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L’hémochromatose,
ou quand le fer se transforme en tueur masqué et silencieux
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Uautre année 2001
On en a oublié tout le reste. Mais avant le 
11 septembre, et aussi après, l’année 
2001 a eu son lot d’événements mar­
quants, porteurs d’espoir ou d’inquiétude, 
qui influenceront notre avenir à tous. Nous 
revenons abondamment sur les consé­
quences des attentats contre le World Tra­
de Center et le Pentagone dans une série 
d’articles qui commence aujourd’hui à la 
une de votre journal et qui se poursuivra 
toute la semaine prochaine. Lundi, nous 
publierons vos réponses à la question que 
nous vous avons posée: comment le 11 
septembre a-t-il changé votre vie? Notre 
collègue Serge Truffaut analysera quant à 
lui comment les attentats ont changé la vie 
de George W. Bush, dont l’arrivée à la Mai- 
son-Blanchè, au début de l’année et du 
nouveau siècle, avait été marquée par la 
saga d’un recomptage électoral ubuesque. 
Aujourd’hui, nos journalistes vous propo­
sent un retour sur les faits marquants de 
l’autre année 2001, celle du départ de Lu­
cien Bouchard, de l’inculpation de Slobo­
dan Milosevic, du Sommet des Amériques, 
du séquençage du génome humain, de 
l’Union paysanne et de la concentration de 
la presse. Bonne année 2002!

Michel Venne 
Directeur de l'information

Ont contribué à ce dossier: Josée Boileau, François 
Cardinal, Mario Cloutier, Manon Cornellier, Jean 
Dion, Valérie Dufour, Robert Dutrisac, Louis- 
Gilles Francœur, Kathleen Lévesque, Brian Myles 
et Isabelle Paré.

La fin d’une époque
Mercredi 10 janvier. La rumeur, renversante et tê­

tue, s’empare de la tribune parlementaire. Un caucus 
spécial des députés du Parti québécois, annoncé 
pour le lendemain, a mis la puce à l’oreille. Rien ne 
S’explique. Pas de sujet à l’ordre du jour. Quelques 

heures plus tard, la 
nouvelle de la démis­
sion de Lucien Bou­
chard est confirmée. 
Nul doute, c’est la fin 
d’une époque.

Au Salon rouge, le 
lendemain, Lucien Bou­
chard livre son testa­
ment politique. Le 
constat est dur, impla­
cable. «Mes efforts sont 
restés vains», laisse-t-il 
tomber. Ce premier mi­
nistre plébiscité en 
1996 n’a pu accroître la 
ferveur souverainiste et 
tenir un référendum ra­
pidement, comme ce 
que lui laissait espérer 

le résultat serré de novembre 1995.
Quelques mois auparavant Lucien Bouchard avait 

reçu ce qui s’avérera son coup de grâce: aux élec­
tions fédérales, le Parti libéral de Jean Chrétien ob­
tient la pluralité des voix au Québec. Apres les «bru­
tales et innombrables intrusions fédérales dans nos 
champs de compétence». Après la loi C-20 qui restreint 
la capacité des Québécois de choisir leur avenir poli­
tique. Les Québécois sont restés «étonnamment im­
passibles», rappelle-il, déçu, perplexe.

L’affaire Michaud lui sert de prétexte pour partir 
avec éclat Au Salon rouge, le quart de sa déclaration 
porte sur son incompréhension devant un débat lin­
guistique qui a dévié, à cause des propos tenus par 
Yves Michaud sur le vote des juifs de Côte-Saint-Luc, 
vers la relativisation de l’Holocauste. Lucien Bou­
chard enfonce le clou: la revitalisation du projet sou­
verainiste ne peut se faire qu’en droite ligne avec 
l’héritage de René Lévesque — valeurs démocra­
tiques, générosité, ouverture à tous sans égard à leur 
origine ethnique et culturelle.

Ce départ fracassant, couronné par cet impi­
toyable constat d’échec, autant personnel que collec­
tif, laisse derrière cette question, tel un lancinant co­
rollaire: si ce chef charismatique, qui voulait se 
tailler une bonne place dans l’histoire du Québec, 
n’a pas pu réaliser la souveraineté, qui, maintenant, 
pourra y mener?

Lf. Devoir
BOUCHARD DÉMISSIONNE

ims!

r.-ï-rs-.Æ-ï

K.?*

'

-

GARNOTTE
Des événements marquants de l’année en 
dehors des attentats du 11 septembre: en 
haut, le Sommet de Québec; en bas à gauche, 
Christine Miville-Deschênes, l’attachée de 
presse de Lucien Bouchard, le jour de la 
démission de son patron comme premier 
ministre du Québec; ci-dessus, une 
caricature de Sloban Milosevic; et à droite, le 
nouveau maire de Montréal, Gérald Tremblay, 
en compagnie de son épouse. Les deux 
premières photos sont de Jacques Nadeau, et 
la troisième, de Jacques Grenier.

m

La révolution des fusions Sommet de la conscience
Les fusions municipales. Louise Harel a réussi là où bien 

d’autres ont échoué. Il n’y avait qu’elle pour le faire, pense-t- 
on en haut lieu à Québec. Il s’agit bel et bien d’une révolution 

québécoise, une onde de choc qui se fera sentir bien au delà du 
1" janvier 2002, qui change tout, même les ministres des Affaires 
municipales.

Le mot «fusion», d’abord. Utilisé par les médias bien avant 
Louise Harel, depuis les années 60 et 70 et les expériences du 

genre Saint-Michel et Baie-Comeau-Hautes- 
Riyes, il a été frappé d’interdit par la ministre 
d’Etat aux Affaires municipales et à la Métro­
pole. Elle lui préférait «regroupement par lé­
gislation». Moins gênant que «fusion forcée», 
convenons-en.

Les tribunaux lui ont donné tour à tour rai­
son et la ministre Harel aura finalement suc­
combé à la fusion elle aussi. Le 7 décembre 
dernier, recevant une rose de son ministre 
de la Justice, elle aura finalement laissé 
fondre sa crainte du mot

•Le temps est venu de faire appel aux bonnes 
volontés des gens en leur soulignant qu’il n’y a 
plus de raison de continuer à dépenser des mil­
lions de dollars pour tenter de faire obstruction 
aux fusions.»

Le 4 novembre, Gérald Tremblay devient 
le premier maire de la nouvelle ville de Mont­

réal et Jean-Paul L’Allier prend les rênes de la nouvelle ville de 
Québec. Son adversaire, Andrée Boucher, ira se consoler comme 
animatrice de radio.

La pilule est avalée, certes, mais elle est loin d’être digérée. 
Dans les 33 nouvelles villes créées, plusieurs défis restent à rele­
ver fusion des conventions coUectives, fusion des budgets muni­
cipaux, qui risquent d’apporter leur lot de bonnes et de mau­
vaises surprises. Et ultimement, peut-être même en 2002, la 
grogne municipale pourrait faire fondre considérablement la ma­
jorité péquiste à l'Assemblée nationale.

Entrerait alors en scène la démocratie municipale à la maniè­
re libérale; les défusions permises par Jean Charest seront à 
l’ordre du jour.

Avril 2001. Québec. Le Sommet des Amériques attire des cen­
taines de manifestants aux frousses des chefs d’Etat et de gou­
vernement de 33 pays du continent (Cuba étant exclu) venus dé­

battre des suites à donner aux négociations sur la création d’une 
Zone de libre-échange des Amériques (ZLEA). L’assaut du «mur 
de la honte», réprimé par une armée de policiers, est ressorti com­
me le fait saillant de l’événement 

En réalité, le fait marquant est autre; c'est la prise de conscience 
par bien des Québécois de leur inscription 
dans le monde et de l’importance de la mon­
dialisation en marche. Quelque 60 000 per­
sonnes s’étaient réunies dans la Basse-Ville, 
loin des gaz lacrymogènes, déambulant cal­
mement derrière les bannières de divers 
mouvements sociaux pour réclamer une 
mondialisation à visage humain. Le Sommet 
des peuples, organisé parallèlement à celui 
des dirigeants politiques, a adopté une dé­
claration empreinte sans doute de naïveté 
mais surtout de principes en faveur d’une 
mondialisation respectueuse de la démocra­
tie, de la justice sociale, de l’environnement 

Des principes d’ailleurs repris largement 
par les chefs d’Etat dans le plan d’action et 
la clause démocratique dont le sommet offi­
ciel a finalement accouché.

Il reste que la répression des manifesta­
tions a fait couler beaucoup d’encre. Le re­
cours abusif aux balles de caoutchouc (plus de 820) et aux gaz fu­
migènes et lacrymogènes (plus de 5000 bonbonnes) ainsi que le 
traitement réservé aux gens appréhendés ont été au cœur des 
revendications des organismes qui réclamaient une commission 
d'enquête. Les autorités policières ont arrêté une centaine de per­
sonnes avant, pendant et après les manifestations assez musclées 
qui ont ponctué la semaine.

Les cinq observateurs nommés par le gouvernement du Qué­
bec ont malgré tout conclu que la police avait agi de façon raison­
nable. Un seul d’entre eux a d’ailleurs demandé l’ouverture d’une 
commission d’enquête. Le ministre Serge Ménard a pour sa part 
jugé que les moyens utilisés par les policiers ont été adéquats.
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LE DEVOIR

Gérald Tremblay, premier 
maire du nouveau Montréal

LE Devoir
LES LUMES DE IA DEMOCRATIE
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•PERSPECTIVES-

Jean Dion
♦ ♦ ♦

Grosse année 
pour dieu

C
e n’est pas vraiment une consolation, mais 
si jamais il vous arrive de trouver que 
vous avez un emploi stressant, vous pour­
rez toujours regarder ailleurs. 11 n’en est jamais de fa­

ciles, ainsi que nous l’enseigna Piton Ruel dans toute 
sa sapience, mais il en est qui l’ont plus dure que 
d’autres (la vie professionnelle, s’entend). Des qu’on 
peut se demander comment diable ils font pour s’as­
soupir nuitamment Des que l’an de grâce 2001 a mis 
à rude épreuve.

Au troisième rang du palmarès, il y a le président 
du Pakistan. Z’avez déjà entraperçu quelques pages 
de l’agenda de Pervez Musharraf? Pas jojo. Se tient à 
bouts de bras avec l’armée. La guerre à côté de chez 
lui. Des milliers de manifestants prêts à tout casser. 
Peut-être même qu’Oussama Benoît Laden se terre 
dans son pays. Et puis, en guise de cadeau de fin 
d’année, le restant de jambon même pas encore pas­
sé au petit moulin pour faire des sandwichs en tri­
angle pas de croûte pour la veille du jour de l’An, voi­
ci que l’Inde, deuxième pays au monde, lui pointe 
des missiles nucléaires sur la région.

En deuxième place, mon gros doigt me susurre de 
mettre le président-directeur général d’American Air­
lines. Remarquez, il est payé pour faire face à la mu­
sique, et très bien à part ça, mais il doit par moments 
réclamer à part lui qu’on lui sacre un peu patience, 
Don Carty. Deux avions piratés le 11 septembre. 
Puis un autre qui s’écrase sur New York. Et que ne 
voilà-t-il pas qu’à quelques heures de la Noël, un aé­
ronef passe à un cheveu — un cheveu teint, en fait, 
puisqu’il s'agit d’une mèche — d’être mis à mal par 
un attentat à la godasse détonante.

Don Carty a d'ailleurs dû se réjouir de la vigilan­
ce combinée du personnel d’American Airlines et 
des autorités constabulo-douanières de France, qui 
ont laissé passer un gars qui: 1- possédait un faux 
passeport britannique émis quelques jours aupara­
vant en Belgique; 2- s'était fait refuser d’embarquer 
la veille; 3- voyageait sans bagages; 4- avait un billet 
aller seulement; et: 5- avait payé son billet en argent 
comptant.

Je vais vous dire une chose entre nous: encore 
heureux que cet avion n’ait pas été à destination du 
Canada, parce que ce loustic, après l’avoir fait explo­
ser et s’être sauvé, serait sûrement entré au pays 
avec deux cartouches de cigarettes au lieu de la une 
autorisée. En plus, il aurait menti sur le petit carton 
et serait allé visiter une ferme en moins de deux se­
maines sans se laver les mains.

Jay Leno: «Quand une odeur de soufre s’est répan­
due dans l’avion, les passagers ont d’abord pensé que 
c’était le repas qui s'en venait.» Et c’est sans parler 
de celle, d’odeur, qui gagnera nos aéroports bon­
dés lorsque tout le monde sera tenu d’enlever ses 
souliers.

Ah! ils savent ce qu’ils font, les terroristes.

♦ ♦ ♦
Mais le plus éprouvé côté stress, ça doit être 

dieu (on va lui donner une minuscule, comme ça 
pas de chicane chez les monothéistes qui l’appel­
lent différemment). Pas possible qu’il ne se tape 
pas un bum-out au moment où l’on se parle, même 
si l’on ne se parle pas au sens fort du terme. Bien 
sûr, dieu commence à être habitué, depuis le temps 
que l’humain se livre aux plus épouvantables 
conneries en son nom.

Tenez, ça me rappelle Pierre Desproges. Pierre 
Desproges, comique désespéré — mais ne le sont-ils 
pas tous un peu, je veux dire les vrais comiques, pas 
les humoristes —, auteur notamment de Vivons heu­
reux en attendant la mort, décédé en 1988 à l’âge de 
48 ans et qui chargea un ami d'émettre, à sa mort, 
cette simple nécro: «Pierre Desproges est mort d’un 
cancer. Étonnant, non?» Desproges qui était un jour 
invité sur le plateau de Bernard Pivot, qui l’interpella: 
«Fa vous, Pierre Desproges, vous êtes un peu en dispute 
avec Dieu, non?», et l’autre de répondre: «Vous savez, 
c'est lui qui a commencé... »

Oui, mais tout de même. D'un côté Allah est 
grand, de l'autre God Bless America Pourriez pas lui 
ficher la sainte paix, à dieu? Après tout, c’est lui qui 
l’a inventée.

♦ ♦ ♦
Malgré tout, le stress n’envahit pas tout le monde. 

Chaque jour, des signes tangibles et rassurants de 
retour à la normale apparaissent Cette semaine, par 
exemple, on apprenait qu’une chaîne de cliniques 
britannique offrait dorénavant la possibilité d'acheter 
des certificats-cadeaux pour une chirurgie esthé­
tique. Vous croyiez qu’après le 11 septembre, 
l’amour ferait foi de tout et qu’on se consacrerait réel­
lement aux vraies valeurs? Hé hé. Soyons beaux inté­
rieurement, mais pour pogner — et il est bien connu 
que si le monde va si mal, c’est que trop de gens ne 
pognent pas —, il n'y a rien comme une bonne paire 
de lèvres pulpeuses.

- «Et puis, qu'as-tu reçu pour Noël?» - «Mon mari 
m'a donné de gros seins.» - «Ah bon? Je croyais que 
c'était dieu qui faisait ça.» - «Ouais. Tu as raison. En 
fiait, mon mari ne m’a donné que pour 100 $ de gros 
seins, le radin.»

De même, après l’épisode nébuleux de l’anthrax, 
l'univers branché s’est plus que jamais mis au cour­
rier électrique et, autre preuve de l’ordinarité qui fi­
nit toujours par triompher, le pourriel {spam), incar­
nation du commerce libre, est en hausse vertigineu­
se cet automne. Je serais du reste enclin à penser 
que dieu, désireux de faire diversion, n’est pas étran­
ger à ce phénomène, ainsi qu’en témoigne le docu­
ment qui m’est récemment parvenu: «Devenez mi­
nistre du culte en 48 heures!»

«Soyez ordonné maintenant! En tant que ministre 
du culte, vous serez autorisé à accomplir les rites de l'É­
glise!» Bien oui: seulement 29,95 $US et je reçois «un 
certificat en couleurs, avec un sceau doré (imprimé 
professionnellement sur une presse à encre)». Je pour­
rai célébrer des mariages, des funérailles — «un mo­
ment très difficile pour votre famille et vous; ne vous 
contentez pas d'un prêtre que vous ne connaissez pas!!» 
—, des baptêmes — «Bienvenue dans le monde! Je 
suis ton prêtre et ton oncle!» —, pardonner des pé­
chés, visiter des prisons afin de prêcher à ceux qui se 
sont «écartés du troupçau». Et, ouf de ouf, «Hjks pour­
rez créer votre propre Eglise!»

Mon dieu, oui, mon dieu. Bonne année 2(X)2. Je 
vous bénis, mes enfants.

jdioniqledevoir. corn

2 0 0 1 EN REVUE

CLEMENT ALLARD LE DEVOIR
Ted Moses et Bernard Landry signant l’entente qui actualise la Convention de la Baie-James.
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La paix des braves
En signant une entente de prin­

cipe le 23 octobre dernier, les 
Cris et le Québec n'ont pas chan­

gé la Loi sur les Indiens ni boule­
versé la politique fédérale des ré­
serves. Bernard Landry et Ted 
Moses ont simplement convenu 
d’actualiser la Convention de la 
Baie-James et du Nord québécois 
(CBJNQ), un traité qui se base 
toujours sur l’extinction des droits 
des Cris sur le territoire.

Cependant, cette fois-ci, la 
confiance et l’espoir ont été ins­
crits à l’agenda. Québec a recon­
nu en 1985 les Premières Nations 
et étend, avec les Cris, cet engage­
ment à une autonomie de plus en 
plus significative. Oubliant les 
poursuites judiciaires, les Cris dé­
cident, eux, de se prendre en

main comme jamais auparavant 
Il y a des risques, du courage, 

dans cette démarche. C’est ce que 
voulait dire le grand chef Ted 
Moses quand il a encensé le gou­
vernement Landry le 23 octobre, 
parlant de ces deux nations qui 
partagent le territoire québécois.

«Les deux parties laissent le pas­
sé derrière. Les deux parties regar­
dent vers le futur. Nous faisons la 
paix des braves.»

Après l’annonce de cette enten­
te de 50 ans s’élevant à 3,5 mil­
liards, les Cris recevaient un mois 
plus tard un montant annuel de 45 
millions d’Ottawa mais seulement 
de vagues promesses sur la réfor­
me autochtone promise depuis 32 
ans par Jean Chrétien.

«Je somme le Canada, et parti­

culièrement le premier ministre 
Chrétien, de confirmer son appui. 
Le Québec a pris une grande initia­
tive pour appuyer le développement 
dans la région. Le Canada doit 
maintenant en faire de même.»

Les leaders cris ont clairement 
misé sur le Québec. Il leur reste à 
déterminer avec leurs commu­
nautés si l’entente est acceptable 
dans son ensemble. Mais ce que 
le chef Ted Moses a reconnu res­
tera une réalité incontournable.

«Notre destinée et celle du Qué­
bec sont donc intimement liées. 
C’est un point tournant historique 
et une véritable vision révolution­
naire pour les Cris et les peuples 
autochtones en général, de même 
que pour le Québec et le reste du 
monde.»

L’effet
Le 25 juillet, René-Charles An- 

gélil est baptisé en grande 
pompe à la chapelle du Sacré- 

Cœur, une annexe de la basilique 
Notre-Dame, à Montréal. 200 in­
vités se pressent aux portes. Le 
baptême du petit de Céline Dion 
ne passe pas inaperçu, se dérou­
lant sous bonne garde. Mais la 
naissance de cet enfant, conçu 
avec l’aide des technologies de 
reproduction assistée, suscite un 
autre effet, inattendu celui-là. En 
octobre, les dirigeants d’une cli-

Céline
nique de fertilité de Montréal an­
noncent l’agrandissement de 
leur établissement. Le recours 
de Céline Dion à la fécondation 
in vitro a provoqué une recru­
descence de la demande, affir­
ment les gynécologues. Selon le 
Dr François Bissonnette, du 
Centre Procréa, le message que 
les couples infertiles ont retenu 
de la médiatisation de la naissan­
ce de René-Charles est celui-ci: 
«Si Céline Ta fait, ça ne doit pas 
être mauvais... »

Santé: 
le rapport 

Clair... 
et après ?

La Commission Clair — la 
Commission d’étude sur les 
services de santé et les services 

sociaux — avait bien rempli son 
mandat Son rapport, rendu public 
en janvier, s’attirait des éloges en 
y allant de propositions de fond. 
D’ici cinq ans, par exemple, les 
trois quarts des Québécois au­
raient leur médecin de famille, lui- 
même membre d'un regroupe­
ment. D’ailleurs, de 30 à 40 
groupes de médecins de famille 
verraient le jour d’ici un an.

Que reste-t-il au bout de cette 
fameuse année? Vingt groupes de 
médecine familiale qui fonction­
nent cahin-caha. C’est pourtant la 
plus aboutie des grandes recom­
mandations de la commission pré­
sidée par Michel Clair. La carte 
santé à puce en est à l’avant-projet 
de loi mais la Commission d’accès 
à l’information lui oppose des ré­
sistances; la création d’une assu­
rance-vieillesse, présentement 
étudiée par le même Michel Clair, 
est contestée; le dernier budget 
Marois a réservé près de 500 mil­
lions de dollars à renouveler 
l’équipement médical, ce qui est 
loin des milliards requis.

Quant au fonctionnement 
même du système — qui im­
plique révision du rôle du ministè­
re et décentralisation —, motus et 
bouche cousue. Seule la nomina­
tion plutôt que l’élection des 
membres des conseils d’adminis­
tration des régies régionales a été 
adoptée.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
René-Charles, le bébé le mieux surveillé de l'année.

■

Qui se souvient du rapport Larose ?

Fin août, la Commission des Etats généraux sur la 
situation du français émettait son rapport final: 
149 propositions touche-à-tout avec, en toile de fond, 

une volonté répétée de réconcilier anglophones et 
francophones.

Le rapport Larose — du nom du président de la 
commission, Gérald Larose — se voulait donc auda­
cieux. Mais les plus grandes audaces ont été mises 
au rancart. Ainsi, le ministre Joseph Facal. réticent 
dès le départ, rejettera l'idée d’instituer une citoyen­
neté québécoise. Hors de question aussi de constitu- 
tionnaliser la Charte de la langue française.

Les critiques, elles, n'ont pas manqué. lœs anglo­
phones dénoncent la diminution des postes bilingues 
dans les services de santé — une recommandation 
du rapport envisagée par le ministre Rémy Trudel. 
Et les péquistes qui avaient réclamé la tenue des 
Etats généraux en raison du déclin du français à 
Montréal s’insurgent que la commission ait rejeté 
cette analyse, pourtant à l’origine de son mandat.

Mais le rapport aura des suites, annoncées à la 
mi-décembre par la ministre responsable de la poli­

tique linguistique, Diane Lemieux. Sur la table: fu­
sion des organismes linguistiques, francisation des 
milieux de travail, qualité de la langue dans les mé­
dias. intensification de l’enseignement de l'anglais 
en S'et fi année... Le projet de loi est prévu pour le 
printemps.
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Landry à la barre
Moins de deux semaines après la démission de 

Lucien Bouchard, les adversaires de Bernard 
Landry dans la course au leadership ont déjà baissé 

pavillon, mis knock-out par la ravageuse efficacité de 
la machine qui s’est activée derrière la candidature 
du vice-premier ministre. Nous sommes à Lac-Beau- 
port, à l’occasion d’un caucus des députés du PQ. 
Bernard Landry n’a pas encore pris toute la mesure 
de ce qui lui incombera

Survient cette question anodine d’un journaliste 
sur un enjeu local. Ottawa veut pavoiser l'aquarium 
de Québec du drapeau du Canada contre une sub­
vention de 18 millions. Le Québec ne fera pas le trot­
toir «pour des bouts de chiffons rouges». La contro­
verse est lancée que la parade tauromachique et tara­
biscotée, inventée par son état-major, n’a su désamor­
cer. Mais Bernard Landry passe à travers la tempête. 
Non sans mal.

Deux jours auparavant, il avait livré un discours de 
candidature particulièrement inspiré, à Verchères, 
un condensé de 30 ans de réflexion et d’engagement 
politique. Il avait déterminé les six balises qui gui­
dent son action, dont le fait que le Québec forme une 
nation inclusive dont l’accès à son «entière souverai­
neté» doit se faire préférablement sous la forme 
d'une union confédérale de type européen. Lucien 
Bouchard aurait-il employé les mêmes termes, au­
rait-il voulu aller lui aussi dans l’affirmation de la né­
cessité d’une union politique avec le reste du Canada 
qu'il se serait fait trucider par des militants du Parti 
québécois.

En effet, avec l’arrivée de Bernard Landry, c’est 
l’attitude des militants péquistes qui change à l'en­
droit du chef de leur parti et de leur premier mi­
nistre. La suspicion dont furent l’objet René Lé­
vesque et Lucien Bouchard n’est plus de mise. S’il 
n’a pas transformé son parti de fond en comble, Ber­
nard Landry l’a au moins remis sur ses rails en éta­
blissant entre lui et ses troupes un lien de confiance 
qui semble indéfectible.

Quand, début mars, les militants péquistes le dési­
gnent président du parti, Bernard Landry déclare 
que le mouvement souverainiste est rendu «à l’étape 
de la force tranquille» après le style «fébrile et efferves­
cent» des précurseurs, André d’Allemagne et Pierre 
Bourgault. Ce n’est que plus tard qu’on saura que 
c’est sa propre fébrilité qu’il aura domptée. Comme 
si cet homme pressé avait désormais tout son temps.
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Ils ont squatté
"VT ous allons enchaîner nos tomates!» L’indigna- 

'' IN tion et la crainte étaient grandes lorsque les 
squatteurs ont été déplacés, début août, de l’îlot 
Overdale au Centre Préfontaine, dans le quartier ré­
sidentiel Rosemont, comme le résumait cette rési­
dante en arrivant aux jardins communautaires joux­
tant la nouvelle demeure des indésirables. Ces 
jeunes sans-logis ont occupé illégalement la maison 
Louis-H.-LaFontaine au cours de l’été avant que le 
maire Pierre Bourque ne les reloge dans un édifice 
appartenant à la Ville. lœs squatteurs voulaient no­
tamment mette en évidence les problèmes de loge­
ment à Montréal. Les statistiques leur donnent rai­
son: en 2001, le taux d'inoccupation des logements 
locatifs est tombé au plus bas depuis des décennies. 
En décembre, les ministres fédéral et provinciaux 
ont signé une entente sur le logement social.

LePLQ
et la Constitution

Le 10 novembre, les militants du Parti libéral du Qué­
bec se réunissent en conseil général. Ils se pen­
chent, brièvement, sur le «plan d’adion» proposé par le 

comité Pelletier «sur l’avenir politique et constitutionnel 
de la société québécoise» et en adoptent les grandes 
lignes. Le comité recommande de tirer parti du fédéra­
lisme tel qu’il est, grâce à l’interprovincialisme et à la co­
gestion par l’entremise d’un nouveau conseil de la fédé­
ration. Les revendications en faveur de la reconnaissan­
ce formelle du Québec comme société distincte dans la 
Constitution canadienne sont écartées.

Hilton dans le box

Comble de la surenchère médiatique, voilà qu’Hélè- 
ne Di Salvo, procureure de la Couronne, se retrou­
ve parmi les personnalités de l’année de la revue L'Ac­

tualité. «En faisant condamner le boxeur Dave Hilton, 
[elle] a fait avancer plus d'une cause», précise l’article. 
Dégonflée de son hyperbole, l’affaire Hilton se révèle 
pourtant d’une simplicité désarmante. Un boxeur sur 
le déclin, alcoolique et violent a fait témoigner pour sa 
défense ses frères et amis à demi-amnésiques, dont les 
déclarations étaient farcies de contradictions. En 
contrepartie, les deux victimes de Dave Hilton, des mi­
neures agressées sexuellement à répétition, ont racon­
té avec une émouvante sincérité leurs vies de détresse. 
Le combat s’est disputé dans l'arène de la crédibilité, et 
Hilton l’a perdu. Sept ans de pénitencier. Malgré les cri­
tiques, le caractère excessivement public de ce procès 
a profité à tout le monde. Mme Di Salvo s’est taillé une 
enviable réputation. Auprès de ses fans, l’étoile de célé­
brité de Dave Hilton a pâli jusqu’à l’extinction. Et avec 
des contraintes que l'on ne peut toujours pas expliquer 
aujourd’hui, les médias ont réussi à s'acquitter de la 
tâche difficile de couvrir le procès sans compromettre 
1 anonymat des victimes. Le plus bel impact de cette re­
tentissante publicité, c’est que des mineures agressées 
sexuellement en sont venues à dénoncer leur agres­
seur après avoir pris connaissance du verdict de culpa­
bilité prononcé contre Hilton. La dénonciation, élé­
ment clef de la répression du viol contre les jeunes, sur­
vient difficilement lorsque les victimes et l’agresseur 
entretiennent des liens étroits. Ne serait-ce que pour 
avoir permis à d’autres jeunes stigmatisés de briser le 
silence, le tapage médiatique en valait le coup.
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Les citations de Tannée

Cent gènes 
et cent reproches
Séquençage du genome, clonage humain, cellules 

souches: les genes ont mené la vie dure au genre 
humain en 2001. En février, la course au décryptage 

du code génétique de la race humaine, dont l’impor­
tance scientifique a été comparée à celle du premier 
pas sur la Lune, franchissait une etape clé avec la pu­
blication de premiers résultats détaillés. Elle a révélé à 
la face du monde que, mis à nu. l’ADN de l’homme, 
fût-il écrit avec un grand H, ne compte pas plus de 
20 000 gènes, soit à peine davantage que celui du ver 
et un peu moins du double que celui la mouche à fruit 

L'humain a de tout temps été convaincu de son 
unicité. Cet effeuillage génétique force aujourd’hui 
les Homo sapiens à faire preuve d’une bonne dose 
d’humilité. Le premier voile levé sur les mystères du 
grand code a de plus définitivement cloué le bec aux 
détracteurs de l’égalité entre les «races», démontrant 
que l’ADN des Bantous d’Afrique est à 99,9 % sem­
blable à celui des banquiers de Manhattan.

On sait maintenant que le décodage de ces 20 000 
gènes se révélera plus ardu que prévu puisque tout 
le secret du grand livre de la vie résiderait dans la 
compréhension du rôle joué par les protéines pro­
duites par ces gènes. Plus encore, 80 % de l’ADN hu­
main se composerait d’un grand fourre-tout incom­
préhensible à première vue, appelé ADN non codé, 
que des générations de chercheurs mettront encore 
des années à rendre intelligible. Le nouveau conti­
nent des gènes reste entier à défricher.

Parallèlement, l’inquiétante course au clonage 
s’est poursuivie à fond de train, prouvant que l’hu­
main pourrait bientôt subir le même sort que la bre­
bis (Dolly) ou la vache. Alerté par les projets fous du 
Dr Antinori, en Italie, et de Richard Seed, aux Etats- 
Unis, qui rêvent de cloner, les premiers, le genre hu­
main, plusieurs gouvernements — dont celui de 
George Bush — ont dû traverser des eaux agitées 
avant d’interdire le clonage à des fins reproductives. 
Un avant-projet de loi est débattu à Ottawa.

Chaque jour, de nouvelles manchettes rappellent 
le potentiel inouï de ces cellules omnipotentes pour 
soigner les maladies chroniques que sont l’Alzhei­
mer, le Parkinson et la sclérose en plaques. Au Qué­
bec, en août la découverte, par l’équipe du Dr Freda 
Miller, de la capacité régénératrice de cellules 
adultes prélevées sur la peau a prouvé que le science 
pourra peut-être s’éviter les frais d’un déchirant dé­
bat moral sur le sort des embryons.

En décembre, c’est au pays de George Bush, où le 
secteur privé échappe toujours aux lois balisant le 
clonage humain, qu’une entreprise prétendait, à 
grand renfort de publicité, avoir réussi le coup du 
siècle. Mais l’annonce du premier clonage humain, 
faite par la firme Advanced Cell Technology (ACT), 
s’est révélée un coup publicitaire avec tout au plus 
six cellules pour pavoiser.

D = [(A x 365)
* (B x 3C)] x 1,2

Cette équation, c’est la brillante formule mathé­
matique que les industrieux fonctionnaires du 
ministère fédéral de la Santé ont mise au point afin 

que les malades autorisés à fumer de la marijuana 
puissent calculer le nombre de plants que l’État leur 
permettra de produire pour leur consommation per­
sonnelle. En 2001, le débat sur la marijuana théra­
peutique a pris une couleur bureaucratique que Kaf­
ka lui-même n’aurait pas pu imaginer. Par une savan­
te réglementation, quelque 300 malades peuvent 
maintenant fumer, posséder et cultiver de l’herbe fol­
le en toute légalité, à condition de respecter toutes 
les pointilleuses conditions énoncées par Santé Cana­
da. La science, censément objective, affirme une cho­
se et son contraire sur les vertus thérapeutiques du 
cannabis. Dans l’immédiat, la nouvelle réglementa­
tion ne fait que des malheureux. Même que le Collè­
ge des médecins du Québec et l’Association médica­
le canadienne refusent d’y souscrire, faute de 
preuves tangibles sur les bienfaits de la plante.

Des paysans 
se lèvent

La naissance de l’Union paysanne traduit à sa fa­
çon l’importance du ressentiment suscité dans 
les régions par l’agriculture industrielle à laquelle 

Québec donne priorité malgré les leçons que nous 
fournit l’Europe depuis dix ans. Il était de bon ton, 
dans les officines gouvernementales, d’attribuer à 
quelques marginaux ou à des «pas dans ma cour» 
les contestations qui naissaient à propos des mé­
gaporcheries et de l’agriculture intensive. Ce 
regard hautain a fait long feu devant la profondeur 
du mouvement canalisé par la nouvelle Union 
paysanne.

Au droit de produire, aujourd’hui dénoncé com­
me rétrograde et antidémocratique, l’Union paysan­
ne et ses noyaux de militants opposent aujourd’hui 
une vision plus large de la ruralité, qui était 
d’ailleurs en gestation dans les rangs de l’UPA elle- 
même. Les campagnes veulent être des milieux de 
vie aussi développés que les villes avec, en propre, 
une production économique basée sur la culture, 
l’histoire, la créativité et le terroir, tout en protégeant 
leur environnement

Les ruraux ne s’opposent plus seulement à une 
agriculture intensive: la contestation annonce déjà 
ses couleurs pour les prochaines années. On veut 
en effet inverser la machine à subventions pour 
qu’elles permettent avant tout aux productions 
propres de concurrencer les autres. On y voit 
même poindre l’amorce d’un sérieux débat sur la 
protection des paysages. Reste à savoir si l’Union 
paysanne réussira à devenir une organisation soli­
de et crédible.

Une nouvelle Bible

Le jour même des attentats, une nouvelle version 
de la Bible faisait son apparition sur les rayon­
nages des librairies. Fruit de six années de travail, 

cette version a été réalisée par une équipe de Fran­
çais et de Québécois, exégètes et écrivains qui tra­
vaillent en collaboration pour offrir un texte qui met 
en relief, plus que jamais, la dimension littéraire des 
livres bibfiques.

«Des protestataires, j’en ai vu 
toute ma vie. [...] Ils se disent: on 
va aller passer une fin de semaine 
à Québec, on va avoir du fun, on 
va protester et bla bla bla.»

-Jean Chrétien en entrevue au Devoir, 14 avril

Certains des manifestants qui se rendront au Som­
met des Amériques, à Québec, trouvent tout de 
même grâce aux yeux du premier ministre du Cana­
da. Mais pas tous, comme on peut le voir. La citation 
sera reprise par la plupart des médias du Canada an­
glais et les agences de presse internationales.

«......................................»

Le journaliste Normand Lester est un habitué des 
polémiques, suscitées par ses scoops retentissants. 
Cet automne, il a franchi un pas de plus: il est lui-même 

devenu le sujet du jour. Avec son essai intitulé Le Livre 
noir du Canada anglais — au contenu aussi provoca­
teur que le titre —, il s’est attiré les foudres non seule­
ment des anglophones du pays mais aussi de ses pa­
trons radio-canadiens, avec qui les rapports étaient 
déjà tendus. D’abord renvoyé à la maison, il a quitté Ra-

La Chine s’ouvre

Le pays de Mao a profité de l’an 2001 pour mettre 
son pied dans les affaires de TOccident Non seule­
ment Pékin a obtenu les Jeux olympiques de 2008, fa 

Chine a fait son entrée au sein de l’Organisation mon­
diale du commerce (OMC). En juillet, fa décision du 
Comité international olympique (CIO) n’a surpris per­
sonne. La Chine a remporté son pari en dépit des viola­
tions des droits de l’homme, des exécutions sommaires 
et de fa répression contre les opposants au régime, les 
adeptes du falun gong et les Tibétains. Nul doute que fa 
taille de fa population chinoise, soit 13 milliard de per­
sonnes, a séduit les membres du CIO... et fait vibrer les 
multinationales américaines, qui voient là l’occasion de 
conquérir un lucratif marché.

«Nous ne sommes pas à vendre, le 
Québec n'a pas l’intention de faire 
le trottoir pour des bouts de 
chiffon rouge.»

- Bernard Landry, 23 janvier

D'gouvernement fédéral exige, en échange d’une 
subvention de 18 millions de dollars, que l’on pavoise 
l’Aquarium de Québec avec l’unifolié. D'premier mi­
nistre du Québec réagit brusquement. Il ravalera ses 
paroles. Mais le style Landry est donné, dont il 
cherche à se défaire depuis. Difficilement

- Gérald Tremblay pendant 16 secondes, 10 octobre

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Le couple de Pointe-Claire en faveur duquel 
1500 personnes ont manifesté.

iJ

À l’autre bout de la planète, la condamnation ré­
cente de 23 jeunes homosexuels, par un tribunal reli­
gieux égyptien, à trois à cinq ans de prison pour «pra­
tiques sexuelles contraires à l’islam» rient rappeler que 
dans plus d’un pays, les droits des homosexuels de­
meurent une vue de l’esprit

Le Tribunal pénal international (TPI) de La Haye a 
frappé un grand coup cette année en arrêtant Slo­
bodan Milosevic. L’ancien dictateur serbe, inculpé en 

mai 1999, subira deux procès pour génocide, crimes 
de guerre et crimes contre l’humanité. On lui re­
proche d’abord d’avoir ordonné fa sanglante répres­
sion contre 1a communauté albanophobe du Kosovo 
entre janvier et avril 1999; ce procès débutera le 12 
février. Mais encore, il devra répondre d’exactions 
commises pendant les conflits en Croatie et en Bos­
nie. Il est le premier chef d’Etat à être traduit devant 
le TPI. Lors de sa première comparution, le 3 juillet 
dernier, l’ancien homme fort de Belgrade a taxé le 
tribunal international d'«organe illégal».

C’était à la une 
le 11 septembre

Stock well Day 
temporairement soulagé

Ie chef de l’Alliance canadienne, Stockwell Day, 
respirait un pou mieux au matin du 11 septembre, 
la veille, après dr's mois de tribulations, trois députés 

suspendus de son caucus pour avoir demandé sa dé­
mission avaient annoncé leur retour au bercail.

U' répit s’annonçait cependant fragile. D’abord, les 
trois députés prodigues disaient revenir pour ap­
puyer un autre candidat dans 1a course au leadership 
prevue pour l’hiver. Ensuite, le même jour à Edmon­
ton, huit autres dissidents formaient une coalition 
parlementaire avec les conservateurs. On s’attendait 
donc à ce que l’automne soit dominé, comme 
l’avaient été le printemps et l’été, par les déchire­
ments de la droite.

Mais il y a eu les attentats terroristes. Soudain, ce 
qui semblait si fondamental la veille a (iris des allures 
d’insignifiance. Pour le chef 
allianciste, cela représentait 
cependant une accalmie in­
espérée.

• Son épouse, Valorie, en 
convenait avec candeur dims 
une récente entrevue au Jour­
nal de Montréal. «Ça été com­
me un rayon de soleil dans la 
tempête. |...] Tout d’un coup, 
plus persmne ne s'occupait du 
petit groupe de députés Ik's al- 
liancistes dissidents) dans le 
coin de la Chambre des com­
munes. Il se produisait quelque 
chose de plus gros Cela a permis à l'Alliance canadienne et 
à mon mari de se mettre en valeur» leurs dossiers fé­
tiches, c'est-à-dire la sécurité, la défense, la axipération 
avec k s Etats-Unis et le resserrement des règles d’immi­
gration, ont en effet eu la cote tout l’automne à Ottawa.

Mais la réalité a tranquillement repris ses droits. 
Pour calmer la tempête, M. Day avait demandé la te­
nue d’une course au leadership et promis de démis­
sionner 90 jours avant le vote. la1 premier tour de 
scrutin, comme en a décidé le parti, aura lieu en 
mars. M. Day a abandonné son titre de chef de l’op­
position officielle le 12 décembre. Il devrait annoncer 
en janvier qu’il sera candidat à sa propre succession.

Entre-temps, trois personnes sont officiellement 
en lice: les députés Grant Hill et Diane Ablonczy, qui 
favorisent la coopération avec les conservateurs, et 
l’ancien député et président de la National Citizens 
Coalition, Stephen Harper, qui ne veut pas en en­
tendre parler.

Un Loblaw sur le Plateau

Très locale, la manchette du Devoir du 11 sep­
tembre. Le jour même où les attentats se­
couaient New York puis le monde, les lecteurs pou­

vaient lire à la une que Uihlaw avait changé d’avis au 
sujet de son projet d’épicerie en plein cœur du Pla­
teau Mont-Royal, à Montréal. Plutôt qu’une épicerie 
d’un étage avec' stationnement en sous-sol, l’entrepri­
se projette la construction d’un supermarché grande 
surface et l’aménagement d’un stationnement exté­
rieur sur le site de l’ancien aréna Mont-Royal. I e pro­
jet n’est pas conforme au plan d’urbanisme et, main­
tenant que 1a poussière des événements tragiques de 
septembre est retombée, il devra ainsi franchir l’éta­
pe de la consultation publique en 2002.

Cri d'alarme 
pour les espèces en péril

Le 11 septembre, 1300 scientifiques du monde en­
tier défrayaient la manchette pour dénoncer la ti­
midité du projet de loi C-5 sur 1a protection des es­

pèces sauvages en péril. Un cri enterré sous le fracas 
des attentats de New York et de Washington. Un cri 
oublié depuis. Le débat est pourtant ancien. Ijes libé­
raux de Jean Chrétien promettent une loi depuis 
1993. Ils ont essayé. I,es deux versions précédentes 
sont mortes au feuilleton avec le déclenchement 
d’autant d’élections.

La controverse avait été immédiate lors du dépôt 
du projet de loi, en février 2001. En septembre, les 
1300 scientifiques lèvent le ton car le projet, encore à 
l’étude devant le comité permanent de l'Environne­
ment, prévoit uniquement la protection de 1a résiden­
ce — nid ou terrier — d’une espèce en péril, ce qui, à 
leur avis, n’assurerait en rien 1a survie d’une espèce 
menacée. Trois mois plus fard, le 3 décembre, le co­
mité dépose aux Communes un rapport exigeant 121 
amendements destinés à resserrer le projet de loi. 
Selon les députés, 1a protection de l’habitat critique 
d’une espèce en péril, et non seulement de sa rési­
dence, est essentiel pour assurer sa survie. Ils exi­
gent donc que ce soit le cas partout où le fédéral a 
autorité. Le débat se poursuivra aux Communes en 
février.

Bacon, le film

Les producteurs de porc appréhendaient, avec 1a 
sortie de Bacon, le film, une répétition à leurs dé­
pens de l’effet de L’Erreur boréale du tandem Desjar- 

dins-Monderie. Mais les citoyens aux prises avec les 
grandes porcheries industrielles y ont enfin vu l’occa­
sion de débattre, autrement que dans des assemblées 
de cuisine, des enjeux de 1a production agricole.

Malgré ses faiblesses, d’ailleurs assez vite souli­
gnées, le film est devenu ce que son jeune réalisa­
teur, Hugo latulipe, souhaitait un instrument d’ani­
mation, un déclencheur social. Et les médias, dont ce 
film visait à compenser la couverture déficiente de 
ces problèmes, ont vite pris le relais pour en faire un 
événement médiatique de premier plan. Mais la fa­
veur du public ne s’est pas démentie non plus dans 
les régions touchées par le problème, où le film a fait 
une tournée remarquée, ainsi qu’à Télé-Québec, qui 
l'a diffùsé.

la sortie de Bacon, le film aura un impact non né­
gligeable en 2002 sur le contenu de la future poli­
tique de l’eau, dont 1a divulgation est constamment 
remise, probablement jusqu’à l’approche des pro­
chaines élections. la film a aussi suscité un puissant 
effet de catalyse sur 1a réglementation des fumiers, 
que Québec est en train de remodeler en fonction du 
problème jusqu’ici négligé du phosphore. Mais pour 
l’instant, tout cela se résume à des projets, des ru­
meurs et des promesses. En somme, pas assez de 
viande dans l’assiette et., trop dans l’étable.

Lors d’un débat télévisé au cours de 1a campagne électorale à Montréal, le futur maire discute de dévelop­
pement économique. Pierre Bourque affirme alors qu’il faut «un leader à Montréal, pas quelqu'un qui fait du 
verbiage». Tremblay en reste bouche bée. Il garde le silence pendant 16 secondes qui paraissent une éternité.

Homosexualité : des droits fragiles
L’ année même où Québec et Ottawa faisaient le 

> grand saut pour reconnaître des droits aux 
conjoints de même sexe, l’histoire d’un couple d’ho­

mosexuels de Pointe-Claire, forcé de recourir à 1a po­
lice pour se protéger de voisins haineux, a ébranlé fa 
population. En mai, plus de 1500 personnes défilaient 
dans les rues de cette petite ville de banlieue en 
signe de solidarité avec ce couple victime d’un harcè­
lement qu'on croyait appartenir à une époque révo­
lue. Ironiquement, au même moment, le gouverne­
ment fédéral conférait aux conjoints de même sexe 
les mêmes droits et obligations qu’ont les couples hé­
térosexuels. Il leur a toutefois refusé de porter le 
titre «d’époux», continuant de faire des couples ho­
mosexuels une classe à part 

Dans 1a rue, toutefois, 1a réalité gay a continué de 
marquer des points. En août, Montréal a été sacré 
ville hôte des Jeux gays de 2006 et a été le théâtre 
d’un défilé gay à ce point médiatisé que tout bon poli­
ticien en campagne électorale s’y est pointé le bout 
du nez. En novembre, Québec annonçait son inten­
tion de modifier le Code civil afin de reconnaître les 
droits et l’union civile des gais et lesbiennes, y com­
pris, si un consensus se fait jour, le droit d'adopter 
des enfants.

Des médias en conglomérats

Le spectre de 1a concentration de la presse, à la fin 
de l’an 2000, menaçait sur deux fronts: l’acquisi­
tion de Vidéotron-TVA par Québécor et l’achat des 

quotidiens francophones de Hollinger (dont Le 
Soleil) par Gesca, propriétaire de La Presse — Gesca 
signant lui-même des ententes de collaboration avec 
Radio-Canada.

La Fédération professionnelles des journalistes du 
Québec (FPJQ) réclama donc une commission parle­
mentaire sur la question, qui eut lieu en février et en 
mars. A fa mi-novembre, il en sortit un rapport préconi­
sant 1a vigilance. Les milieux concernés le qualifièrent 
de fort décevant et le grand public l’ignora royalement

Lester, meilleur vendeur

Milosevic arrêté

Les méfaits de 1a concentration, eux, surgirent plu­
tôt fa où on ne les attendait pas: du côté de Vie Gazet­
te. Le grand quotidien anglophone du Québec n’avait 
pas fait copain-copain avec fa concurrence mais se fai­
sait plutôt imposer, en décembre, des éditoriaux de 
son nouveau propriétaire de Winnipeg, la famille As- 
per, à 1a tête du conglomérat Can West Protestations 
des journalistes de 1a boîte, sanctions de 1a direction, 
indignation de toute 1a profession, dénonciation una­
nime par l’Assemblée nationale. La ministre de fa Cul­
ture et des Communications, Diane Lemieux, y voit 
depuis un cas «inspirant» pour la politique sur 1a di­
versité de l’information qu’elle est à peaufiner.

dioCanada pour de bon en décembre, une «préretrai­
te» après 35 ans à Radio-Canada. Du coup, Lester est 
devenu un héros: témoignages d’appui du public et 
d'associations qui dénoncent fa censure dont il est victi­
me, prix Olivar-Asselin remis par fa Société Saint-Jean- 
Baptiste, offres d’emploi qui — dit-il — ne manquent 
pas. Bernard Landry recommande lui-même fa lecture 
du bouquin, dont les ventes grimpent Son livre est au 
sommet du palmarès depuis six semaines.
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ECONOMIE
Un bilan 

2001 mitigé 
pour la CSN

L euro en poche

L’adieu au mark
C’est avec nostalgie et à contrecœur que les Allemands 

disent au revoir à la première devise européenne

A TT v.

xgSh •- :
RALPH ORLOWSKI REUTERS

président de la Bundesbank de Francfort, Ernst Welteke, s’affairait le 17 décembre à échanger 
des marks en euros à un guichet de la banque allemande.
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Le président de la CSN, Marc Laviolette, recevait 
les journalistes, hier, pour tracer le bilan mitigé 
de l’année qui s’achève. Selon lui, la centrale a réussi 

en 2001 des percées spectaculaires aux plans de la 
syndicalisation et de la négociation, mais l’inertie et 
les politiques néolibérales des gouvernements sont 
venues assombrir le tableau.

En 2001, le support de la CSN permis à des mil­
liers d’employés de préserver ou d’améliorer leurs 
conditions de travail. Ainsi, après des années de lutte 
acharnée, les employés du service des cartes de cré­
dit de la Banque Nationale ont finalement obtenu à la 
mi-juillet une première convention collective qui pré­
voit des hausses salariales de 30 % à 60 %. Dans le do­
maine agroalimentaire, des négociations regroupées 
ont permis aux 1200 travailleurs du secteur de l’abat­
tage et de la transformation du porc d’Olymel de 
conserver «les meilleures conditions de, travail de toute 
cette industrie en Amérique du Nord».

Certains dossiers plus controversés demeurent 
néanmoins en suspend. C’est notamment le cas du 
conflit de travail qui perdure depuis plus de 30 mois 
chez IGA-Sobeys, à Sainte-Hyacinthe, et de celui qui 
oppose les travailleurs de l’élévateur à grains Cargill de 
Baie-Comeau à leur puissant employeur. Mais le pro­
blème qui a fait couler le plus d’encre dans le domaine 
des relations de travail en 2001 est sans conteste celui 
de la syndicalisation des restaurants McDonald’s.

Après celui de Saint-Hubert, un deuxième établisse­
ment de la chaîne a fermé ses portes au centre-ville de 
Montréal l’été dernier. Aux dires de son propriétaire, le 
McDonal’s de la rue Peel n’était plus rentable en raison 
d’une hausse de loyer de 300 %. L’enquête publique ré­
clamée à grands cris par la CSN n’a pas été comman­
dée par le gouvernement québécois et une boutique 
de vêtements occupe aujourd’hui le local comnjercial 
abandonné par la chaîne de restauration rapide. A Raw- 
don, où un syndicat est déjà accrédité, les négociations 
ont échoué et un arbitre devrait décréter une première 
convention collective au début de 2002.

«McDonald’s est le meilleur exemple d'antisyndicalis­
me primaire. Un antisyndicalisme comme il se manifes­
tait dans les années 50», accuse Marc Laviolette. «Les 
jeunes ont autant le droit à la syndicalisation que leurs 
aînés et la CSN maintiendra les efforts entrepris pour 
que ce droit leur soit pleinement reconnu.» La tournée 
de sensibilisation entamée à l’automne se poursuit et 
la CSN a déposé des poursuites en vue d'obtenir un 
dédommagement pour les employés mis à pied à la 
suite de leur démarche de syndicalisation.

Une campagne de recrutement efficace
la centrale de la rue de Lorimier a franchi cette an­

née le cap des 270 000 membres. Au dire de M. Laviolet­
te, c’est le signe que «le syndicalisme a recommencé à re­
présenter un attrait pour les travailleurs et les travailleuses 
après quelques années d’un recul». Ce regain de populari­
té est peut-être attribuable aux avantages financiers non 
négligeables liés à la syndicalisation. Selon Statistiques 
Canada, les travailleurs syndiqués gagnent désormais 
27 % de plus que les non-syndiqués au pays.

Au cours des 12 derniers mois, la CSN a attiré dans 
ses rangs près de 15 (XX) nouveaux membres, parmi 
lesquels figurent les 5500 agents correctionnels des 
pénitenciers canadiens, de même que 300 éduca­
trices en milieu familial et 1200 travailleurs du domai­
ne de la sylviculture. Quant aux camionneurs-proprié­
taires, ils doivent se prononcer sur leur affiliation à 
une centrale syndicale au tout début de l'année 2002.

L'importante campagne de changement d’allé­
geance du secteur public, qui a battu son plein tout le 
mois d’octobre, s’est soldée par un gain net de près 
de 3000 nouveaux membres. Et M. Laviolette ne re­
nonce pas à convaincre les membres de poids lourds 
que sont la Fédération des infirmières et infinniers 
du Québec (FI1Q) et le Syndicat de la fonction pu­
blique du Québec (SFPQ) de joindre la centrale.

De grandes déceptions
Selon M. Laviolette, la grande déception de l'année 

est sans conteste le manque de volonté politique des 
gouvernements en matière de relations de travail. La ré­
forme «ratée» du Code du travail l'enrage particulière 
ment Selon le bouillant président le gouvernement du 
Parti québécois a fait le jeu des patrons en amendant 
l'article 45 du Code du travail pour faciliter la sous-trai­
tance. «Dorénavant, la vente d’une partie des opérations 
d’une entreprise entraînera une renégociation de la 
conventùm collective après une année, plaçant le syndicat 
dans une positùm précaire», explique-t-il. A son avis, cette 
mesure incitera les syndicats à durcir leur position et 
provoquera inévitablement des affrontements dans les 
secteurs privés et publics au cours de l'année prochaine.

La CSN reproche aussi au gouvernement fédéral 
de faire la sourde oreille aux revendications de ceux 
qui souhaitent une modification des règles de l’assu- 
rance-emploi. «Lassurance-emploi a servi à créer des 
surplus budgétaire pour le gouvernement fédéral. Sur­
plus qu’il conserve pour son usage exclusif, sans le par-
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Le 31 décembre, à minuit, 50 milliards de 
pièces et 14 milliards de billets seront mis 
en circulation dans les 12 pays de la zone 
euro, qui totalisent 304 millions d’habitants. 
La dernière étape de la création de la mon­
naie unique européenne, l’euro, sera alors 
franchie. Pour la première fois dans l’histoi­
re, des pays d’un même continent se réunis­
sent afin de se donner une monnaie unique. 
À cette occasion, Le Devoir propose à ses lec­
teurs une série d’articles relatant les péripé­
ties de l’arrivée de l’euro.

CHRISTIAN RIOUX

F
rancfort — «Moi, je n’en ai jamais voulu.
Mais puisqu'ils ont décidé de nous l’impo­
ser, que ça se fasse vite. En Allemagne, nous 
avons l’habitude d’obéir aux ordres.» Le 
chauffeur de taxi n’avait rien de plus à 

dire sur l’arrivée imminente de l’euro. Pas d’explo­
sion de joie ou de frénésie comme en France, en Ita­
lie et en Espagne. Pour lui, l’affaire est réglée. Même 
s’il gardera toujours une petite place dans son cœur 
pour le mark.

Contrairement à ce qui se passera en France, les 
Allemands ont décidé de passer à l’euro sans transi­
tion. Le 31 décembre à minuit, le deutschemark n’au- 

ra plus cours légal et seul 
l’euro sera reconnu 
comme monnaie natio­
nale. En réalité, la dif- 
férence avec les 
autres pays est théo- 
rique puisque les 
commerçants accep­
teront tout de même 

les marks jusqu’au 28 
février. Cette procédure 

précipitée montre que les 
Allemands ont choisi d’avaler la pilule d’un trait en 
fermant les yeux.

Demander aux Allemands de se débarrasser du 
mark, c’est un peu comme demander aux Canadiens 
anglais de brûler l’unifolié. Jusqu’en décembre de 
cette année, tous les sondages montraient que les Al­
lemands auraient préféré conserver le mark. Il aura 
fallu une campagne publicitaire monstre et l’arrivée 
imminente des billets pour que, dans au moins un 
sondage, le nombre de personnes favorables à l’euro 
franchisse enfin la barre des 50 %. Selon d’autres 
chiffres, ils seraient toujours 57 %, des femmes pour 
la plupart, à préférer le mark. On se croirait presque 
dans un référendum québécois!

Une séparation douloureuse
«Tous nos rêves, grands et petits, nous les avons 

payés avec le mark», dit sur un ton pleurnichard la 
campagne de publicité télévisée de la deuxième 
banque privée allemande, la HypoVereinsbank. Son 
site Internet propose une rubrique «Nostalgie», sor­
te de livre de condoléances comme on en trouve à la 
sortie des salons funéraires. Chacun peut y épan­
cher son trop-plein de tristesse en racontant 
quelques anecdotes personnelles: celle des pre­
mières pièces ou de la cagnotte de grand-maman ca­
chée sous le vaisselier.

Lorsque le professeur lindenlaub, du Musée de la 
monnaie de la Bundesbank, est arrivé au bureau 
avec une affiche sur le mark intitulée: «It’s time to say 
goodbye», plusieurs employés étaient prêts à donner 
leur chemise pour en avoir une. L’été dernier, les 
marks en or, frappés à un million d’exemplaires, se 
sont envolés comme des petits pains.

«Le deutschemark n'est pas une monnaie comme 
les autres», dit l’historien. Créé le 20 juin 1948, il a 
été le symbole de la renaissance du pays après la 
guerre. «C’était la monnaie la plus respectée du mon­
de avec le dollar.»

En Allemagne, tout le monde connaît au moins 
une famille qui a tout perdu à cause de l’hyperinfla­
tion des années 20. Lorsqu’en 1948 le deutschemark 
a fait son apparition, chaque citoyen avait le droit 
d’échanger 60 anciens marks contre 60 nouveaux. Le 
reste a été converti à des taux dérisoires. Depuis un 
demi-siècle, la stabilité monétaire est donc devenue 
une véritable religion en Allemagne.

C’est un vrai sentiment de deuil, disent les cher­
cheurs de l’Institut de recherche Rheingold, qui ont 
mené une série d’entretiens psychologiques sur le 
passage à l’euro. Le sentiment est surtout prononcé 
dans l’ancienne Allemagne de l’Est où le deutsche­
mark a été le symbole de la réunification. Seul un 
«Ossie» sur trois est favorable à l’euro.

«On veut le deutschemark, sinon, on quitte l’Alle­
magne!», disaient-ils. L’Allemagne avait alors accepté 
d’échanger les marks de RDA à trois pour un. Les AJle-

mands de l’Est de plus de 60 ans en seront bientôt à 
leur quatrième monnaie: le kaisermark jusqu’en 1948, 
le mark de RDA jusqu’en 1990, le deutschemark jus­
qu’à lundi prochain et enfin, l’euro.

«Les Allemands veulent une monnaie forte, ex­
plique le professeur Lindenlaub. Ils se fient au taux de 
conversion avec le dollar américain plutôt que de tenir 
compte de l’inflation, qui déprécie pourtant la mon­
naie.» Vous comprendrez qu’il ne soit pas apprécié 
du tout qu’en trois ans, l’euro perde un quart de sa 
valeur face au billet vert

* L’égal du Luxembourg
Au siège de la Bundesbank, un immeuble 

sombre à l’écart des rutilants édifices du centre-vil­
le de Francfort, le véritable deuil a été vécu il y a 
trois ans. L’euro est alors devenu monnaie commu­
ne et les parités entre devises européennes ont été 
arrêtées définitivement

Pas facile d’abandonner les rênes d’une des princi­
pales monnaies du monde pour s’asseoir à la même 
table que le Luxembourg, laisse entendre le porte- 
parole de la banque, Wols Rüdiger Bings. Avec 30 % 
du capital, la Bundesbank a beau être le premier ac­
tionnaire de la nouvelle Banque centrale européen­
ne, sur la majorité des questions, son vote a le même 
poids que celui du Portugal ou de l’Irlande.

«Le gros du choc a été vécu il y a trois ans, dit-il Ce 
fut un énorme changement psychologique et culturel. 
Même si nos opérations quotidiennes demeurent prati­
quement les mêmes, ce n’est plus nous qui décidons.»

Comme prix de consolation, les Allemands ont eu 
droit au siège de la Banque centrale européenne et 
au nom de l’«euro». L’«écu», soutenu par la France, 
avait l'immense défaut d’être à la fois une abréviation 
anglaise (European Currency Unit) et l’ancienne 
monnaie de saint Louis.

À quelques jours de l’arrivée des billets euro­
péens, les milliers d’employés de la Bundesbank 
n’ont plus beaucoup de temps pour la nostalgie. Il 
s'agit de la plus grosse opération logistique de leur 
histoire. L’Allemagne étant le pays européen le plus 
populeux, il a fallu produire cinq milliards de billets 
et 16 milliards de pièces. A compter de mardi, il fau­
dra ramasser 2,8 milliards de billets et 48 milliards 
de pièces.

L’opération est d’autant plus importante que les Al­
lemands sont parmi les Européens qui utilisent le 
moins les cartes de crédit et de débit Dès le début 
de décembre, 70 % des billets avaient été acheminés 
aux banques. Malgré les craintes, il n’y a eu qu’une 
seule attaque à main armée. A 50 kilomètres de 
Francfort, elle a tout de même rapporté 1,7 million 
de dollars à ses auteurs.

La Bundesbank s’attend évidemment à quelques 
ratés pendant les premiers jours de janvier. Les pe­
tits commerçants pourraient manquer de monnaie 
si les clients n’utilisent que des grosses coupures. 
Rien de grave, cependant. Selon l’Association alle­
mande des commerçants de détail, les coûts de la 
conversion pourraient tout de même représenter 
entre 0,3 et 1,5 % des ventes, qui se chiffrent autour 
de sut milliards de dollars.

«La génération qui naît aujourd’hui vivra l’euro 
avec la même évidence que nous le mark», a déclaré il 
y a deux semaines l’ancien chancelier Helmut Kohl. 
«Elle ne pourra même plus concevoir qu ’il en ait été 
autrement et qu’on ait payé jadis avec des pièces diffé­
rentes à Rome et à Paris.»

En attendant, les Allemands ont la larme à l’œil. Le 
Musée de la Bundesbank a même vendu de petits sa­
chets contenant des marks déchiquetés. De beaux 
billets de couleur transformés en confettis, comme 
ils le seront tous à partir de lundi...

Le mark se survivra à lui-même
CHRISTIAN RIOUX

Francfort — Le mark n’était pas 
qu'une monnaie nationale, 
mais une grande monnaie de réfé­

rence avec le dollar et le yen. Ce 
qui impose à la Bundesbank la 
tâche de ramasser tous les marks 
qui circulent non seulement en Al­
lemagne, mais aussi à l’étranger. 
On estime que 40 % des marks en 
circulation pourraient justement 
avoir servi à constituer des bas de 
laine dans les pays d’Europe cen­
trale et orientale.

«Les épargnants n’ont pas à s'in­
quiéter puisque la Bundesbank assu­
rera la conversion des marks pen­
dant une période de temps illimitée», 
affirme le porte-parole de la 
banque centrale allemande Wols 
Rüdiger Bings. «Contrairement à 
d'autres banques européennes, même

dans un siècle, nous honorerons les 
marks. Cest notre politique.»

A Belgrade, la Bundesbank a 
entreposé 500 millions d’euros 
afin de répondre aux demandes 
des épargnants qui voudraient 
convertir leurs marks en euros.

La devise allemande est la mon­
naie officielle de deux provinces 
serbes, le Monténégro et le Koso­
vo. Toutes deux passeront donc à la 
monnaie unique le 1" janvier. Le 
Kosovo est sous protectorat inter­
national depuis juin 1999. Quant au 
Monténégro, il avait adopté le mark 
comme monnaie officielle en no­
vembre 1999. Il entend introduire 
l'euro «par souci de ses intérêts stra­
tégiques», affirmait le président du 
conseil de la banque centrale, Ljubi- 
sa Krgovic. En pratique, la zone 
euro s’étend donc bien au-delà du 
territoire de ses 12 pays membres.

La Bulgarie a lié sa monnaie, le 
lev, au mark depuis 1997. Même 
chose pour l’Estonie, dont la cou­
ronne est arrimée à la monnaie al­
lemande. Plusieurs autres mon­
naies qui, sans être directement 
convertibles, suivent de très près 
les fluctuations du mark vont ainsi 
évoluer au gré des hauts et des 
bas de l’euro. C’est le cas du zloty 
polonais, du florin hongrois et du 
tolar slovène, tous candidats à 
l’Union européenne.

La monnaie de la Bosnie-Herzé­
govine se nomme d'ailleurs le 
mark convertible (Konvertibilna 
marka). En 1998, les autorités ont 
aligné leur monnaie sur le mark.

On verra donc le mark bos­
niaque survivre à sa propre imité 
de référence. Une faible consola­
tion pour ceux qui croyaient le 
mark étemel.

L’horizon semble s’éclaircir pour l’économie américaine
JEAN-LOUIS DOUBLET 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Une volée de 
chiffres publiés hier, les 
derniers pour 2001, semblent 

montrer un net éclaircissement 
de l'horizon pour l'économie 
américaine en 2002.

Le plus important est l’indice 
de confiance des consommateurs, 
qui a bondi de 8,8 points en dé­
cembre à 93,7 points après cinq 
mois successifs de baisse. Il est 
calculé par le Conference Board, 
im institut de conjoncture privé.

Cette progression est très su­
périeure à ce qu’attendaient les 
analystes et pourrait montrer 
que le pire pour l'économie amé­
ricaine, en récession depuis

mars dernier, est peut-être passé.
«La détérioration des condi­

tions économiques actuelles 
semble avoir atteint un plateau 
avec notamment la stabilisation 
sur le front de l’emploi», a relevé 
Lynn Franco, la responsable du 
service de recherche sur la 
consommation du Conference 
Board. «L’optimisme des consom­
mateurs dans l'évolution à court 
terme n’est plus à des niveaux té­
moignant d'une récession et, les 
signes d'une évolution en hausse 
montrent qu'une reprise de l'éco­
nomie est probable vers la moitié 
de 2002», a-t-elle ajouté.

Cette enquête, réalisée à partir 
d’entretiens avec un échantillon 
de 5000 ménages aux Etats-Unis, 
montre que les consommateurs

ne sont plus que 11,6 % à prévoir 
une détérioration de la situation 
économique sur les six pro­
chains mois contre 16,9 % en no­
vembre alors que 22,2 % pré­
voient une amélioration pour 
17,7 % le mois précédent

Autres chiffres encourageants, 
celui des ventes et reventes de lo­
gements. Les premières ont bon­
di de 6,4 % en novembre par rap­
port à octobre, là où les analystes 
s'attendaient à un chiffre stable. 
11 s'agit de la plus forte hausse 
des ventes de logements neufs 
depuis décembre 2000 et du ni­
veau de ventes le plus élevé de­
puis mars dernier.

Le rythme des reventes a éga­
lement augmenté plus que prévu 
avec une hausse de 0,6 %, là où

les analystes s’attendaient à une 
baisse de l’ordre de 2 %.

Du côté des moins bonnes 
nouvelles, les commandes de 
biens durables ont baissé de 
4,8 % en novembre, ce qui cor­
respond en gros aux attentes. 
Mais ce recul est imputable à 
une baisse des commandes du 
secteur des transports après une 
forte progression le mois précé­
dent. Sans ce dernier secteur, les 
commandes de biens durables 
ont progressé de 1,1 % après une 
hausse de 2,9 % le mois précé­
dent. «Nous préférons considérer 
ces commandes hors transports, 
ce qui est un secteur très volatile. 
Cela donne une meilleure idée de 
la tendance sous-jacente», a souli­
gné Mark Vitner de la banque

Wachovia Securities.
«L’amélioration de ces deux der­

niers mois a poussé le rythme d’évo­
lution récent un peu au-dessus de la 
tendance sur un an et, dans le pas­
sé, cela a toujours été un signe d’un 
rétablissement du secteur manufac­
turier, le plus touché parla réces­
sion de l’économie et des attentats 
du 11 septembre à New York et Wa­
shington», a-t-il ajouté.

«Ces chiffres montrent que le 
secteur industriel bouge dans la 
bonne direction. Les gains dans le 
secteur technologique et de l’auto­
mobile sont particulièrement en­
courageants. Les stocks ont été 
ajustés et la production devrait re­
partir encore davantage au début 
de l’année prochaine», juge de 
son côté Thomas Duesterberg,

président de l’Alliance des manu­
facturiers américains (MAPI).

Surfant sur ces bonnes nou­
velles, la Bourse américaine est 
en pleine forme. Le principal in­
dice de Wall Street, le Dow Jones 
industrial average, a progressé 
de plus de 23 % par rapport à la 
fin septembre et a réduit sa perte 
sur l’année à 6 %.

Face à ce rebond, les investis­
seurs américains retrouvent des 
vertus aux actions dans les­
quelles ils ont placé plus de 15 
milliards en novembre après 
avoir procédé à des ventes nettes 
en juin, août et septembre et pla­
cé seulement 900 millions en oc­
tobre, selon des chiffres cités par 
la banque d’investissement Salo­
mon Smith Barney.
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L’OPEP ferme les vannes et ouvre les bras à ses concurrents

NADRA SAOULI 
ROBERT KOCH

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Caire — L’OPEP a décidé, 
hier, de réduire sa production 
de 1,5 million de barils par jour 

(mbj) pendant six mois à compter 
du 1" janvier et a engagé une co­
opération qualifiée de «difficile» 
avec ses concurrents pour stabili­
ser le marché pétrolier.

La réduction, qui équivaut à 
6 % de la production totale de 
l’Organisation des pays exporta­
teurs de pétrole (Irak inclus) est 
la quatrième consentie par le 
cartel depuis le début de l’an­
née. Elle porte à cinq mbj le total 
de la baisse opérée par les 11 
pays membres de l’organisation 
depuis janvier.

Après cette décision prise au 
Caire et qui avait été largement 
anticipée par le marché, le cours 
du pétrole Brent était stable à 
20,72 $US le baril.

Prenant acte des engagements 
pris par ses principaux concur- 
rents — Russie, Angola, 
Mexique, Norvège et Oman — 
de réduire leur production de 
462 000 mbj, la conférence minis­
térielle de l’OPEP a indiqué 
qu’elle «surveillera dans les mois 
à venir les évolutions écono­
miques dans le monde et la situa­
tion de l’offre et la demande avec 
les autres producteurs pour s’assu­
rer» que la fermeture des vannes 
stabilisera le marché.

Le cartel a immédiatement 
souligné «l'importance du respect 
par tous les producteurs [OPEP et

non OPEP] de leurs engagements 
[...] et la nécessité de la pi>ursuite 
de leur cooperation pour parvenir 
à un prix équitable», dans un 
communiqué lu devant la presse 
par le secrétaire général adjoint 
de l'Organisation, le Koweïtien 
Adnane Chehabeddine.

«Nous avons engagé, avec les 
pays non membres de POPEP, un 
très important processus de coopé­
ration, notamment avec la Norvè­
ge, le Mexique et la Russie», a dé­
clare le président de l’Organisa­
tion, l’Algérien Chakib Khélil. Il a 
toutefois souligné que ce proces­
sus «difficile sera long» pour ame­
ner ces pays à contribuer à la sta­
bilisation des prix du brut

En 1999, le cartel s'était déjà 
assuré la coopération de certains 
de ses concurrents, notamment

le Mexique, pour maintenir les 
prix à un niveau acceptable pour 
les consommateurs et les pro­
ducteurs. Aujourd’hui, l'OPEP 
doit composer avec la Russie, 
dont l'objectif affiché est de redo 
venir le géant pétrolier qu'elle 
était en 1987 avec une produc­
tion de 11,7 mbj. •

Pour asseoir cette nouvelle 
coopération avec Moscou et dis­
siper les malentendus du passe, 
le secrétaire général de l'Orga­
nisation, le Vénézuélien Ali Ro­
driguez, a annoncé qu'il condui­
ra une mission du groupe de 
contact de l’OPEP en Russie 
«pour coordonner nos politiques 
avec les pays non membres de 
l'OPEP». Interrogé sur la date, 
il a refusé de confirmer que ce 
serait en janvier, affirmant

qu'elle sera fixee en accord 
avec les autorités russes.

•Nous sommes tous confrontes 
à des turbulences sur le marche, 
même la Russie. Nous allons 
échanger nos opinions et compa­
rer nos analyses» de la situation, 
a-til expliqué.

Les ministres de l’OPEP se 
sont refusés à toute conjecture 
sur une nouvelle réduction ulté­
rieure de leur production, indi­
quant que cela dépendra de 
l'évolution du marché. Ils s'atten­
daient toutefois à une ameliora­
tion de la conjoncture mondiale 
au deuxième semestre 2(X)2 qui 
devrait faire remonter la deman­
de, et donc les prix.

Us se sont donné rendez-vous le 
15 mars prochain à Vienne pour 
une évaluation de la situation du

marché, qui dépend en grande 
partie du respect des engage­
ments des uns et des autres, vi la 
lumière de cette évaluation, nous 
agirons pour stabiliser les prix», a 
dit le president de l’OPEP.

Lx's dirigeants de l’OPEP se sont 
abstenus publiquement de préci- 
ser It's mécanismes de contrôle qui 
permettront de procéder à une tel­
le évaluation. Toutefois, en privé, 
ils ont indiqué qu’une réunion re­
groupant til's experts de l’OPEP et 
non membres de l’OPEP est pré­
vue à la mi-février, selon toute vrai 
semblance à Vienne où le cartel a 
son siège.

Pour l’instant. l’OPEP semble 
avoir fait son deuil d’un prix 
idéal pour elle compris entre 22 
et 28 8US le baril. «Lis temps ont 
changé», ont-ils dit.

Votre rendez-vous avec des
chercheurs passionnés

e* passionnantsLt TABAGISME I DES RECHERCHES FUMEUSES ?
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RENSEIGNEMENTS
Christiane LEGAULT : 514 985.3316 
clegauhOledevoir.cnm

Chez Halliburton KRR, la confiance, la fidélité et une solide réputation pour 
l'excellence dans l'industrie et sur le terrain sont les atours qui ont créé la 
reconnaissance de notre compagnie a une échelle internationale. (V sont les 
normes par lesquelles nous faisons des affaires et prenons soin de notre équipe. 
Nous avons actuellement le poste suivant disponible au Tcttad, Afrique:

COORDINATEUR/ADMINISTRATEUR DE SOUS-TRAITANCE
Vous serez responsable de la préparation et la gestion des appels d'offre locaux et 
internationaux et des sous-contrats en soutien a un projet important de 
développement et de production de |k*trole

La' candidat idéal sera bilingue (Français/Anglais) et possédera une expérience 
internationale dans le monde pétrolier ou toute autre industrie du Kîtmvnt technique. 
Des aptitudes verbales et écrites pertinentes en communication et une expérience de 
personnel mulb-culturel sont essentielles, t onnaissances en informatique requises.

Halliburton KBR propose un salaire compétitif accompagné d'avantages, un 
environnement de travail motivant et la possibilité d évolution professionnelle. 
Pour déposer votre cadidaturc. adressez votre CV accompagné d’une lettre de 
motivation a: jerry.pccplcs9haUiburton.com ou tax: 7H 7S L-6767.

Halliburton KBR est un employeur privilégiant l’égalité des chances pour un lieu 
de travail diversifié.

HALLIBURTON
KBR

Visitez notre website .e www.halliburtim eom

ï Productions Traquen'Art, organisme diffuseur spécialisé en musique du monde et en musique 
actuelle œuvrant dans le milieu montréalais, sur le plan national el inlernational depuis 20 ans, 
est à la recherche d'une personne dynamique et motivée pour combler le posle de

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET DU DEVELOPPEMENT

FONCTIONS PRINCIPALES
• Gestion financière courante, planification, contrôle 

et suivi budgetaire

• Demandes d'aide financière et recherche de financement

• Gestion du personnel

• Développement, encadrement et suivi du conseil 
d'administration

QUALIFICATIONS

• Diplôme d'études supérieures en gestion

• Cinq ans d'expérience en gestion des arts

• Bonne capacité de rédaction, maîtrise du 
français et de l'anglais

• Bonne connaissance de l'informatique (MAC) 
Office, Simple Comptable

Poste à temps plein. Entrée en fonction immédiate. Conditions d'embauche à discuter, base salariale concurentielle. 

Veuillez (dire parvenir votre curriculum vitæ avant le 9 janvier 2002 à l'adresse suivante
Productions Traquen'Art Inc.

372, rue Ste-Catherine, Bureau 115, Montréal (Québec ) H3B 1A2 
Téléc. : 514.396.7105 Courriel : traqccm9total.net

Seules les personnes retenues pour une entrevue seront contactées.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:

www.offres.ledevoir.com

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE POUR LA PÉRIODE DES FÊTES
le Devoir ne sera pas publié les 25 et 26 décembre 2001 

ainsi que les 1* e! 2 janvier 2002.
Nos bureaux seront fermés ces mêmes jeun. 

RÉSERVATIONS ET MATÉRIEL
Pablications des lundis 21 déc el 31 déc : les vendredis précédents watt 12h 
Publications des jeudis 27 déc. et 3 janv. ; les vendredis précédants avait 16li 
Publications des vendredis 28 déc et 4 jam. : les lundis précédents avant 16b 
Publication (tes samedis 29 déc. janv.: le jeudis précédents avant 16h

Tét, 985-3344 Fax 985-3340

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-135776-841

COUR SUPÉRIEURE
LAURA JANE SMITH.

liemanderesse-INTIMÉE

■c-
GEORGES BACKER,

défendeur-REQUÉRANT
ET

LE PROCUREUR GÉNÉRAL 
DU QUÉBEC.

•et-
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC.

parties mises en cause 
AVIS A LA PARTIE 

DEMANDERESSE-INTMÉE 
AVIS est par les présentes 
donné à Madame Laura Jane 
Smith, que le détendeur- 
REQUÉRANT présentera une 
requête pour modification des 
mesures accessoires au Palais 
de Justice de Montréal. 1 rue 
Notre-Dame Est, salle 2.17, le 
19 février 2002, à 9h00, et de 
comparaître dans un délai de 30 
jours à compter de la publication 
de cet avis dans le journal -Le 
Devoir»;
Une copie de la requête et de 
l'affidavit du défendeur- 
REQUÉRANT ont été laissés au 

Greffe de cette Cour à son 
attention;
PRENEZ DE PLUS AVIS, qu à 
défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais 
susdits, la partie défenderesse- 
REQUÉRANTE procédera à 
obtenir contre vous, par défaut 
un jugement.
VEUILLEZ AGIR en 
conséquence.
Saint-Eustache, le 12 novembre 
2001.
D ONOFRIO. RAINVILLE 
PROCUREURS DU 
DÉFENDEUR-REQUÉRANT

Montréal. 19 déc. 2001 
Michel Pellerin 
Greffier adjoint

Panarta
PROVINCE DE QUÉBEC 
District de MONTRÉAL 
Numéro: 500-12-261033-017

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRESENT
GREFFIER ADJOINT 

MIGOLD JEAN-FRANCOIS
Partie demanderesse

c.
BÉATRICE JEAN

Patie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à BÉATRICE 
JEAN de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 10. rue St- 
Antome Est. à Montréal, salle 
1.100. dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir
Une copie de la demande en 
divorce a été remise au grefle a 
l'intention de BÉATRICE JEAN 
Lieu: MONTRÉAL

2001 DEC 12 
Michel Martin 

Greffier adjoint

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

No 500-12-261208-015
COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille/ 

Divorces)
PRESENT:

LE GREFFIER-ADJOINT 
NG0. THIBICH NGA

Partie demanderesse 
c.

ARIF RAFIQ
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ARIF 
RAFIQ de comparaître au grefle 
de cette Cour situé au Palais de 
Justice de Montréal 10 St- 
Antoine Est, salle 1.100, dans 
les 30 jours de la date de la 
publication du présent avis dans 
Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
rintendon de ARIF RAFIQ.
Lieu: Montréal 
Date 2001 DEC. 21

Michel Martin 
Greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

No. 500-12-261106-011
COUR SUPÉRIEURE

DISTRICT DE MONTRÉAL 

Présent greffier adjoint:
ANA MILAGRO MARCHANTE 

Demanderesse:
C.

OSCAR RENE DELVALLE 
VIRULA

Défendeur;
ASSIGNATION

ORDRE est donné à OSCAR 
RENE DEL VALLE VIRULA de 
comparaître au greffe de cette 
cour situé au 10 est St. Antoine 
Montréal salle 1 100 dans les 
trente |30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans 
le journal *Le Devoir».
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe a 
l'intention de OSCAR RENE 
DEL VALLE VIRUU.
Lieu: Monttéal 
Date 14 décembre 2001

Michel Peflenn 
Greffier adjomt

CANADA. PROVINCE DE 
QUÉBEC, DISTRICT DE 
MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
ST-LÉONARD, 
173001.1710.135394. VILLE DE 
SAINT-LÉONARD, Partie 
demanderesse, BOUTIPHOTO, 
Padie défenderesse AVIS PUBLIC 
DE VENTE EN JUSTICE. PRENEZ 
AVIS qu'en vertu d'un bref 
d'exécution, les biens de 
BOUTIPHOTO seront vendus par 
huissier, le 10 janvier 2002 à 1130 
au 5795, rue Jean-Taion, Saint- 
Léonard, Oc, contormément audit 
bref. Lesdits biens consistent en: 
une machine industrielle à 
déveboper ês photos en 2 ma de 
marque Kodak Minilab System 40. 
un scanner Henvleit Packard 
Scanliette 200C et accs.; une 
imprimante Epson Stylus Photo EX 
et accs Conditions: argent

Dans l'affaire de la 
faillite de:
SYLVIE PILLION INC.
corporafion légalement 
constituée dont la place 
d’affaires est située au 
1310, Curé-Labelle, 
Chomedey, Laval 
(Québec) H7V2W1 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

Avis est par les présentes 
donné que SYLVIE PIL­
LION INC. a fait cession 
de ses biens le 21 
décembre 2CX)1, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
11 janvier 2002. à 10 h 00, 
au bureau du syndic. 

Laval, ce 28' jour de 
décembre 2001 
LABELLE. MARQUIS INC. 
Syndics
Luc Marquis. c.a„ c.i.p. 
Responsable de l’actif

1695, bout. Laval 
Bureau 205 

Laval (OC) H7S 2M2 
Tét. : (450) 967-5525 
Téléc. : (450) 967-1871

comptant ou chèque visé Michel Di 
Fiore, H.J., District de Montréal, 
MACERA S ASSOCIÉS, 
HUISSIERS DE JUSTICE, 31, rue 
Sl-Jacques ouest, r.c.. Montréal, 
Québec H2V 1K9. Tél.: (514|848- 
0979, fax: (514)848-7016,

PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, 
COUR SUPÉRIEURE, NO: 700-17- 
000727-007, NADON SPORT INC. 
VS 9073-0656 QUÉBEC INC. Le 
09-01-2002 â lOhOO heures au 
300, CHEMIN LAVALTRIE, 
LAVALTRIE seront vendus par

AVIS DELA PREMIERF.
yssl.Mlilit

laaraeraDhe 102l4l de b üil

Dans T affaire de la faillite de : 
GERALD LAPOINTE

Débiteur 
AVIS est par les présentes 
donné que Gerald Lapointe, 
omrupranciea domicilié au 
925, rue Étienne-Brulé, 
dans la ville de Boucher­
ville. province de Québec, 
a déposé une proposition 
entre nos mains le 29' jour 
de mars 1999 et que ladite 
personne insolvable ne s'y 
est pas conformée est 
réputé dès lors avoir fait 
cession de ses biens con­
formément à l'article 63(1) 
de la Loi sur la faillite et 
l'insolvabilité le 21* jour de 
décembre 2001 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
11'jour de janvier 2002 à 
10 h 00 de l’avant-midi, au 
bureau du Syndic. 1001, 
boul. de Maisonneuve Est, 
bureau 525. dans la ville de 
Montréal (Québec).
DATÉ DE MONTRÉAL, e 
29 jau-de décembre 2001. 

LUSSIER. TULL 
& ASSOCIES INC.

Syndic
Robert Tull, CA, CIRP 
Responsable de l'actif

LUSSIER, TULL 
& ASSOCIÉS INC 
1001. boul. de Maiwnneuve Est 
bureau 52$,
Montréal (Québec) H2L4P9 
Téléphone (514)87M545 
Blainville (450) 979-3880

autorité de justice, les biens et 
effets de 9073 0656 QUEBEC INC 
saisis en cette cause, consistant 
en: 1 table de conférence noire, 8 
chaises sur roulettes, 4 postes de 
travail en mélamme; etc.. 
CONDITIONS: ARGENT
COMPTANT ou CHEQUE VISE 
Informations: 514-350-9000. ERIC 
MOREL, HUISSIER DE JUSTICE 
Bouchard et Assooés, Huissiers de 
justice.

rAMAHA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-260953-017

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
TULSHIB: ‘Al GANDABHAI 
PATEL

Partie demanderesse 
c.

PARULBAHEN BABUBHAI
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à 
PARULBAHEN BABUBHAI de 
comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 rue Notre Dame 
est, salle 1.100 dans les 
quarante (40) jours de la date de 
la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR.

Raymond Chabot inc.

LOI SUR LA FAILLITE 
ET L'INSOLVABILITÉ.

AVIS DE LA PRE­
MIÈRE ASSEMBLÉE 
DES CRÉANCIERS

Dans l'cÿaire de la faillite de 

OLIVIER LATOUR, 
faisant affaires sous la 
raison sociale « Fromagerie 
St-Hyacinthe Enr. » au 
1630, Allée du Marché à 
St-Hyacinthe et domicilié 
au 730, av. Choquette à St- 
Hyacinthe (Qcj J2S 6E3. 

AVIS est par les présentes 
donné que la faillite de 
Olivier Latour résidant 
au 730. av. Choquette. St- 
Hyacinthe (Qc) J2S 6E3, 
est survenue le 18 décembre 
2001. et que fa première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 7 janvier 2002, 
à 13 h 30, au 1050. boul 
Casavant Ouest, bureau 
2001, St-Hyacinthe (Qc). 

Fait à Saint-Hyacinthe, 
le 20 décembre 2001. 

RAYMOND CHABOT INC 
Syndic de l’actif de 

Olivier Latour 
I^uis Langevin, 

CA, CIRP 
Responsable de l’actif

1050. boul. Casavant Ouest 
Bureau 2001
St-Hyacrthe (Québec) J2S8B9 
Tél (450) 774-4300 
Téléc (450)771-0421

Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de PARULBAHEN 
BABUBHAI.
Lieu: Montréal 
Date: 6 décembre 2001

PAUL LA RUE, 
Greffier Adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

NO 500-05-068426-012 
COUR SUPÉRIEURE 

LE CURATEUR PUBLIC OU 
QUEBEC, en la personne de 
Mme Nicole malo, agissant ès- 
qualrtés de représentante légale 
à Olivier Messier Lacombe en 
vertu d'un jugement de la Cour 
supérieur du Québec dans le 
dossier 700-14-001192-984 
DEMANDEUR 

c.
JOCELYNE MESSIER
DÉFENDERESSE

PAR ORDRE DE LA COUR :
La défenderesse. JOCELYNE 
MESSIER est par les pré­
sentes requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours 
de cette publication, personnel­
lement ou par P entremise de ses 
procureurs
Une copie de la DÉCLARATION 
à été laisée au greffe de la Cour 
supérieur du district de 
Montréal, a son intention 

De plus. PRENEZ AVIS, qu'è 
défaut par vous de signifier ou 
déposer votre comparution ou 
contestation dans lesdits délais 
le demandeur procédera à 
obtenir contre vous un jugement 
par défaut conforme aux 
conclusions qu il sollicite 

VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE 

Lieu Montréal 
Date 21 décembre 2001 

MARIE CHRISTINE LABERGE 
JUGE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE 

Me Yves Fr^cbette, avocat 
SYLVESTRE CHARBONNEAU, 
FAFARD
740, avenue Atwater 
Montréal (Québec), H4C 2G9 
Téléphone (514) 937 2881 #245 
Télécopieur (514)937-6529 

Procureurs du demandeur

AVIS AUX 
CRÉANCIERS \ 

DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de 
LES SERRES B. M(H)I- 
JEKIND INC., société 
légalement constituée, ayant 
son siège social et sa 
principale place d’affaires 
au 3825, boul. Hébert à Sl- 
Timothée (QC) J6S6C4. 

LES SERRES B M(X)I 
JEKIND INC. a déposé un 
avis d'intention de faire 
une proposition le 3 
décembre 2(X)I en vertu de 
l’article 50 4 de la Loi sur 
la faillite et l'insolvabilité. 
I^i débitrice a omis de 
déposer un état de révolu­
tion de l'encaissement 
dans les délais prévus, 
apres le dépôt de l’avis 
d’intention, celle-ci est 
réputée avoir fait dès lors 
une cession. L'assemblée 
des créanciers sera tenue le 
7 janvier 2002 à 10 h (XJ de 
l'avant-midi, au bureau du 
Syndic, 7, rue Bay, 
VaJleyfield (Québec).

Daté a lx>ngueuil, Québec, 
ce 20 décembre 2001.

JEAN FORTIN

associés

syndics

2360, Marie-Victorin Est 
bureau 200 

Longueuil (Québec) 
J4G 1B5

Tél. : (450) 442-3260

Lits ni • Driiiiinioiirisilk- 
Monlrcal * l.ongiiciiil 
Sort i • Sl-llsaciiilhc 
Si-Jean • ( hait ananas 
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AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l’affaire des faillites de :

LA FLECHE DUMAIS SYLVIA DEWIT

demeurant au 80, rue Devon demeurant au 80, rue Devon, 

Baie-D'Urfé (Québec) H9X 2X1 Baie-DUrfé (Québec) H9X 2X1,

Failli

AVIS est par les présentes 

donné que LAFLECHE DUMAIS a 

fait cession le lO1 jour de 

décembre 2001 et que la 

premiere assemblée des créan­
ciers sera tenue le 8' jour de 

janvier 2002 à 1 h 30 au 
bureau du SYNDIC.

Faillie

AVIS est par les présentes 

donné que SYLVIA DEWIT a 

fart cession le 10' jour de 

décembre 2001 et que la 

premiere assemblée des créan­

ciers sera tenue le 8'jo.r<k 

janvier 2002 à 10 II 00 au 

bureau du SYNDIC.

Ce 13' jour de décembre 2001

PRIMEAU PftOULX PIGEON A ASSOCIÉS INC 
Sy»4k

SYLVAIN PR0ULX, CA, CIRP, Syndic Administrateur

101, Roland Therrlen. bureau 380 
Lonfueuil (Québec) J4H 4B0 

Tél : (450) 670 1040 
Téléc : (450) 670-1542

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être laites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/ 985-3344 Fax 985-3340
Sur Internet www.offrea.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous |il;iît, prendre 
eonnaissunee de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coûl 
de la parution.

APPEL D’OFFRES
Devis de Charge de projet 

Réalisation de l’exposition permanente 
«Appartenances»

MUSÉE DE CHARLEVOIX

Le Musée de Charlevoix lance un appel d'offres 
pour un mandat de charge de projet visant la 
réalisation de l’exposition permanente ayant 
pour objet le patrimoine et la culture de la région 
de Charlevoix.

Le chargé de projet assumera la responsabilité 
de la planification, de la conception, de la coor­
dination, de la gestion, de la réalisation et de la 
mise en place de l’exposition (195m2, 250 000 $). 
Il sera sous la supervision du directeur et secon­
dé par la gestionnaire des collections.

Le mandat débutera en février 2002, l’ouverture 
de l’exposition est prévue pour la fin 2002. Le 
dépôt des soumissions doit être effectué au plus 
tard le vendredi 1er février 2002.

Pour obtenir plus d’information sur le devis de 
cet appel d’offres, veuillez consulter le site web 
de l’Observatoire de la SMQ (www.smq.qc.ca) 
ou vous adresser à Monsieur Patrice Giroux 
(418-665-4411) qui vous le fera parvenir par 
courriel ou par télécopieur.

II

http://www.halliburtim
http://www.offres.ledevoir.com
http://www.offrea.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.smq.qc.ca
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LE MARCHE BOURSIER
B

Acdsys 9105
AD Opt 1300
ADB Sys o 33993
ADF Grf 16745 '
ADS inc A 2000
AglBF 41611 ;
AlC Drvw 200 ;
AIT adv 5000
ALI Tech 4105 '
Amicamb 450
AMR fech 5900
Artatvo 8000
AT pUsbcs 24542
Al T car 51529 -
ATltech 683575 !
ATS Auto 8121 '
AastraT 41366 '
Aberdm 63837 !
Aberdeen 16707
Abitibi C t1531498 •
Accelio C 39070
Accord Fin 900
Acetex 7850
Ackbon 200 ■
Adherex o 22000
Adrian o 1000
Advantxo 94300
Aetemaf 24095
Aftono 10000
Agmco E 40745
Agnum 54874
Agro PacA 19700
AimGIobl 23550
Air Canada 201844
A» Can a f 6303
Airbosso 1500
AJuta A f 4200
Atarmf o 3000
Ail Energy 367720 !
AltEner p 6700 :
Mcar 281120 !
Alcan Cp 2900 :
Alcan E p 4400 :
Alcatel c 1866 :
Aldeavisno 2500
AlgoCent 1500 :
pliant 19019 :
Allant 2 p 600 ;
Alimenta A <90 :
Alimenta B f 60310 :
Allbanc Sp 4332 '
AHbanc Sp p 947 :
AU Atl A 100
AIIAtIBf 5451
Allied Oil 100
Altagas 15575
Altarex o 44309
Alternat o 119590
America o 14200
Arnica m 3140
Amisco 1 1000
Amtele 1100
Arrives 12378
Andrs WA 1 3684
Angiotec 16374
AnorMed 11750
Anthem P 11000
Anthony o 3100
Antrim ene i 59433
ArborBf 500
Arciso 18500
Arctic Gr o 32000
Asbestos 10800
Ashton 285840
Asiao 121700
Assantec 7183
Astral A1 14640
Atcolt 20128
Atcoll 441
Atlantis Sy 2525
Atnao 18500
AurRes 246043
Aurado Ex o 16500
Aunzono 49683
Automodu 18900
Avcorp 1 14600
Axcan P 12233
Axia Net o 124780
AzcarTec 1000
B Split 500
B Split p 976
B Split II 1130
BCEEmer 22441
BCE Inc 986777
Bceir 1000
BCE 1S 2700
BCE 1Y 1098
BCGas 42069
BMTCAt 1400
8NN Invst 2000
BNNSpp 1700
BPOPpty too
BPOPty G 100
BPOPtyJ 200
BW Tech o 6618
Badgt, 17051
BakBone 51992
Ballard 79725
Band oreo 31850
Sank Mtl 644895
8kMtl3p 1600
BkMtl b 5 1005
BkMttbô 2913
Bank N S 661377
BkNS6p 5220
Bk NS 7p 2000
BkNSSp 1400
BkNS9p 2165
BkNSHp 2350
BK NS 12 P 2600
8arick gld 689812
BasislOOo 127430
Battery 207500
Baytex 423836
Belau e o 15205
BelIC I5p 700
Belle 17p 750
Belle 19p 6200
Bell C Intl 365230
Bell Canl r 1094261
Betzberg o 110
Berna Gl o 197240
BenetEo 9420
BestPac 9474
Restai 500
Big Rock 1008
Biomira 81956
Biomcheo 5580
Bioscrypt 52850
Btovatl C 104136
Bl Hawk o 81500
Bik Swan 30600
BlkRocko 41370
Boardwi 38600
BocenorGt 3000
BoMen 4764
Bombdr A 72514
BombdrBt 2985058
BmDdi 2p 2456
Bonavrst 1464
Boommgo 24700
BorartiA 3100
BovarA 1000
Bow Val i 46200
BowaterC 10
BoydGrAo 7700
Bramium 1600
Bmrptn At 6080
Brascana 306707
Brascan4 76
BrascanS 2000
BrascanlO 1800
Brascn 8.35 44720
Breakwtr 159250
8nk Brwo 5000
Bndgept 177550
Bridge.Co 5700
Brocket o 6775
BrookfldP 57604
Buhler 1689
fiumtsnd 246990
Bus Dv 2n 4200

U 707740
jDCLBt 12760
jCcrtecho 16500
CCI Educ 25000
)CE Frank! 200
CFM Mai 41900
jCGlAf 380796
CHCHif 14426
)ci Fund 102493
CPHotors 1220
CP Ships 305859
CP'Plan o 1000
Ors Nt u 3700
CRS Robot 4800
•CSi wrtsso 12350
Cable Sait 2580
Calader o 42000
Caledonia 18002
Caban tech 1300
CaHNet 13055
CaNNetBf 20054
Catome 48/3
Cambtor 41984
Camcolnc 2800
Camecc 173350
Camp Res 56150
Can Ban p 3436
Can Bread 12370
CmlRtF 61660
Can Map 118585
Cdn Crade 2400
C88Eng 118010
Cdn fin 850
CG Invest 11604

2 060 2 050 2.060 *0.010
2 850 2 750 2 850 *0.100 
0.470 0.420 0 470 *0020 

14 490 13.950 14 490 *0 640 
2.330 2,300 2,300 -O ff»

25 440 24,460 24 460 -0,010 
28 860 28 860 28.860 *0.860

1 500 1.460 1.500 *0 040 
18 900 18.850 18.860 -0.040

1.500 1,500 1,500 0.000 
1 390 1,320 1,390 *0.040
4.050 3,850 4.030 *0,170 
2700 2.100 2.150 0,000

48.000 47 800 47 960 *0.050
21.200 20,500 20,570 -0730
18.100 17,600 17,800 *0700
19.200 18640 19150 *0.510
20.120 19 990 20100 *0,100 

7,590 7,510 7 590 *0.080
11,530 11,350 11 400 0,000
3 000 2.960 2,960 0 000
5.100 5,000 5 100 *0 050 
5 500 5,500 5,500 *0,250

16 760 16.760 16,760 *0.260 
0440 0,410 0.440 *0,015 
0.000 0,000 0,000 0000 
0.365 0,350 0,350 0,000
9.500 9710 9,500 *0.250 
0.800 0,780 0,800 0,000 

15,860 15,650 15,650 -0770 
16,980 16,700 16,750 -0,390 
0,700 0,610 0,700 -0,050 
1,160 1,050 1,150 *0,040
5.050 4,880 4 880 -0,110
3.500 3,400 3,430 -0,030
1.400 1,400 1.400 0,000

12.000 12,000 12,000 0.000
1.150 1 150 1 150 -0 080

61.500 60750 61700 *0.900
26.100 26 000 26,000 -0,100 
58,340 57 000 57,810 *0,810 
24,750 24,620 24,750 *0,350
21.100 21,050 21,050 -0,050 
26,940 26,570 26,900 *0,610
0,200 0,200 0,200 -0,010

28.500 28,500 28,500 0,000
30.000 29,950 30,000 *0,100 
25,050 25,050 25,050 0,000
26 500 26,500 26,500 -0,600 
25,150 25,010 25,010 -0,060
49.500 48,500 48.660 -0,690 
26,040 26,040 26,040 0,000
19.500 19,500 19,500 *2,190 
17,690 17,360 17,640 0,000
2.650 2,650 2,650 -0,050
7.150 6,900 6,960 -0,190 
2,290 2,130 2,160 -0,080 
0,320 0,280 0,315 *0,030 
0,380 0,370 0.380 *0,030 
0,900 0,900 0.900 0,000
4.900 4 900 4.900 -0,260
2.750 2 500 2,750 *0.350

24.000 22,520 23.650 *0,650
16.000 15,150 16,000 *0,450
90.000 84,640 89.200 *3,950 
3,730 3,560 3,610 +0,070 
7,850 7,750 7.750 0,000 
0,980 0,870 0,870 +0,010 
0,850 0,810 0,810 +0,100

15.000 14,100 14,100 -0,100 
1,180 1,100 1,150 -0,130 
0,850 0,790 0,850 *0,010 
3,100 3,000 3.000 -0,050 
3,340 3,180 3.340 *0,200 
0,205 0,190 0 1 90 -0,015 
6760 6 750 6 750 +0,050

48.000 48.000 48.000 -0,370
47.000 46,750 47,000 0.000
47.000 47,000 47,000 +0,500 
0,440 0,440 0,440 -0.010 
0,270 0,260 0,260 0,000 
3,880 3,700 3,800 *0,140 
0,070 0,060 0,070 +0,010 
0,270 0,240 0,250 -0,005
4.000 3,810 3,900 -0,100
1.370 1,350 1.370 +0.120

22.750 22,300 22,620 +0,110 
1,560 1,400 1,400 -0,030 
0,280 0,280 0,280 + 0,010

27.000 27,000 27,000 0,000
27 500 27,500 27,500 +0,190
17 500 17,000 1 7,500 +0,510 
44 880 44,060 44.880 . 0,180
36.200 35,550 36,000 .0,570
26.120 26,120 26,120 -0,030 
24 350 24,300 24,350 0.000
24.500 24,400 24,400 -0,200
33.100 32,520 32,810 -0,390 
17.990 17,250 17,250 -0.740
10.000 10,000 10,000 +0,260 
25.780 25,510 25.600 -0,250

0,000 0,000 0,000 0,000 
16,250 16,250 16,250 0.000
16.250 16.250 16,250 0.000
16.900 16 650 16,800 -0,200

1.150 1,060 1,150 +0,050 
1.260 1,200 1,260 +0,050

47.500 46.250 46,730 -0,850 
0,640 0,550 0,600 -0,040

37.370 36,500 36,550 -0,490
26.600 26,400 26.400 -0,200
24.250 23,900 24,250 *0.250 
25,450 25.400 25,450 0,000
49.750 48.820 49,060 -0.590
26.250 25,810 25,810 -0,540 
26,830 26,500 26,500 -0,350
27.600 27.600 27,600 -0,110 
27.700 27.330 27,330 -0,430 
27,600 27,500 27,500 -0,300
23.750 23,600 23,740 -0,060
25.650 25,100 25,150 -0,250
3.600 3,460 3.600 +0,100 
0,270 0,230 0,265 +0.040 
4,690 4,450 4.600 +0,170 
1,980 1,900 1,950 +0,050

25.250 25,250 25,250 -0.350 
25,000 24,900 25,000 -0,100
25.600 25,150 25,150 -0.200

1.390 1,270 1,330 *0.020 
0.170 0.140 0.170 -0.005 
3.810 3,810 3.810 -0.040 
0.500 0 485 0,490 0.000
9.800 9,450 9,500 -0,130
1.050 1.030 1.050 *0.050 
1.250 1.250 1.250 0,000
4.900 4,700 4,900 +0,490 
6.960 6,670 6,750 +0,170
2.900 2,800 2,850 -0,130 
1,480 1,430 1,460 -0,020

90.400 88,900 89 460 +0,700 
0.100 0,095 0,100 0.000 
0,240 0,220 0,240 0,000 
0,980 0,950 0,950 -0,040

11.600 11.500 11,600 *0,100 
0,500 0,500 0,500 -0.010 
6,700 6.400 6,700 +0,350 

16.090 15,550 16.080 +0.550 
16.080 15,610 16.050 .0,560
24.150 24.150 24.150 0.000 
27 900 27,300 27,900 +1,350

2,950 2,790 2,950 +0,150
9.000 3,650 8.650 -0,350 
0.050 0.050 0,050 -0,010
1.390 1,300 1.390 +0,050 
0,000 0.000 0,000 0,000
1.750 1.750 1 750 +0.250 
0,065 0,065 0.065 -0.005 
9.600 9,500 9,500 -0.300

29,550 28.750 28.750 -0.650 
0,000 0,000 0,000 0,000

24.000 24,000 24.000 -0,250
25.050 25,050 25,050 0,000
24.800 24,650 24.750 -0,050 
0,230 0,215 0,230 *0,015 
0,440 0.440 0.440 -0,010 
0.055 0 045 0,050 0,000 
3,590 3 450 3,590 +0,140 
0,300 0,250 0.250 4.050

28.000 27,800 27,800 -0,170
3.750 3.700 3,750 *0,050 
2,550 2,320 2 490 *0,190 
9.800 9,800 9 800 *0,300

11,560 11,350
14.300 13,500 
0,250 0,240
7.250 7,250 
3,610 3.610

13.250 13,190 
11.900 11.550 
17 850 17,000 
12,050 11,600
62.000 61,300
17.000 16,440
3.700 3.700 

24,570 24,570 
3.100 3,100
1.700 1,650 
4,950 4,800 
0,125 0,125 
0,060 0.060
2.500 2,500 
0,460 0.440 
0,275 0,240 

26,800 25,790 
0,700 0,670 
2.400 2,350

40,090 39 540 
0,380 0.330 

25,750 25,750
21.000 20,650
44.500 44.150
25.300 25.000
6.500 6.400 
1 840 1.750

33.500 32,520 
8.900 8.710

11.390 *0.010 
14.300 -0.100 
0.250 *0.030 
7.250 0.000 
3.610 -0.090 

13.200 0.000
11.800 *0,450 
17 000 -0,690 
12,000 +0.450
61.700 -0.220 
16,900 +0.460
3.700 +0,050 

24,570 +0.010
3,100 0.000 
1.690 -0,010
4.800 0,000 
0.125 +0,005 
0,060 +0.005
2.500 0.000 
0,460 +0,020 
0.275 +0,020 

26.400 -0.130 
0,700 +0,030 
2,400 +0.050

39,540 -0 450 
0.340 +0,010 

25.750 0.000 
20,800 +0,490 
44,320 -0,280 
25,120 +0,120
6.500 0,000 
1.750 -0.040

32,520 -0,370 
8.780 -0,040

15318 
2470 

234878 
i 465082 

130260 
i 33416 

125 
151519 

8496 
1300 

12111 
26000 

8250 
136500 

16500 
600 

169706 
3230 
9000 
6812 

16075

133928
800

5800
20300
34000
13000

297635
78248

1000
75194

8202
1305

33500
27300

4690
1300

10000
200

186095
215051

1000
64127
11000
7050

16800
2799

437478
23020

15700
18140
38277
14005
4200

21160
20477

7800
2600

2.030 2,000 2.030 +0,020 
56 100 55250 55.450 -0.300
27.650 27 650 27.650 +0.870 
26270 26270 26270 GOOD 
26.050 26050 26.050 +0040
24 430 23 950 24.430 *0 460
25 090 25 000 25.000 -0120 
27250 27250 27250 *0040 
25.890 25.700 25.820 *0,020 
25 190 25.000 25.050 0.000
20.700 20.550 20 560 -0190 
78.800 76,810 78.310 *1160 
39,420 38.900 39 100 *0,100
32.650 32,080 32,350 +0,300
I, 660 1,570 1 800 0,000 

41.990 41,990 41.390 -0,010 
25,900 25,400 25,700 *0,300 
49 940 49.320 49 560 -0.190
24.700 24,700 24 700 -0200 
28.500 28.300 28.500 +0.150

0,155 0,145 0,150 +0,005
8 000 7,970 7,970 -O.IHO 
0,110 0.100 0.110 *0.010
2.000 1.700 1,700 -0,060 

25 550 25 500 25,500 0 000
9 840 9.500 9.800 0 000 
8 150 7 750 8.150 +0.200 
0400 0,370 0.400 *0.010
II, 950 11,710 11,930 *0.060 
11.960 11.750 11.890 *0.190 
27,150 26.400 27,150 *0,650 
15 350 15,350 15,350 -0 400 
6,950 6.950 . 6,950 +0,250
5.750 5,430 5 600 -0,050 
0,000 0,000 0 000 0,000 

10250 9,780 10,230 +0,450 
0,140 0,140 0,140 +0,020 
0,940 0,920 0,940 +0,040 
0,010 0,005 0,010 +0,005 
0,820 0.770 0,820 +0,040
2.400 2,180 2,400 *0,210 

65,820 64,910 65,300 *0,450
2.850 2,450 2,800 *0,350 
5,290 5,290 5,290 -0.230
2 750 2,610 2,630 -0 030 
0,400 0.400 0,400 -0,020
3 400 3,110 3.400 +0.300 
0.440 0.320 0.440 +0,120 
0.800 0,800 0 800 +0,050 
0,050 0,030 0,050 0,000
5.590 5,590 5 590 +0,330

12.380 12,050 12,050 -0,150 
1,980 1,720 1,800 +0,100

63.000 62,900 63,000 +2,850 
3,000 2,950 3,000 0,000
4.650 4,400 4,630 +0.140 
0,710 0.710 0.710 0,000 
0,960 0,950 0,960 +0,060 
1,700 1,700 1,700 0.000
4.800 4,700 4.700 -0,150 

53,260 52,650 52,800 -0,250 
7 650 7.600 7.610 -0.040 
0 550 0.520 0,520 -0010 
0,910 0,910 0.910 +0,010
5.500 5,450 5,450 0,000

24.450 24,450 24,450 0,000
1.800 1,750 1,770 +0,030

21.850 21,600 21,700 0,000
20.750 20,000 20,750 +0,350 
10,440 10,200 10,210 -0,150
40.400 39,250 40,200 +0,450

5.900 5,800 5,800 -0,100 
3,190 2,900 3.130 +0,200 
0,900 0,900 0,900 0,000 
0,700 0,580 0,700 +0,150
4.200 4,050 4,150 +0,100 
7,050 6,800 7,000 -0,050 
1,440 1,310 1,310 -0,040
6.500 6,450 6,450 -0,050
4.250 4,050 4,200 -0,080 
0,250 0,250 0,250 +0,050 
0,200 0.200 0,200 -0,030 
0,030 0.030 0.030 +0.010

16.500 16,350 16,500 +0,500
3.590 3,300 3,380 +0,070 
3,150 3.030 3,070 -0,140
3.250 3,250 3.250 +0,050
2.800 2,710 2,750 -0,050 
0,750 0,550 0,550 -0,050 
0,650 0,650 0,650 +0,020

31.500 31,000 31.300 -0,450
15.450 15 000 15,450 *0,750
25.650 24.500 25.200 -0.230

2.900 2,850 2,850 -0,100 
22.170 21.550 22.080 *0.380

0.550 0.485 0.485 *0,005 
0.070 0.060 0,070 +0,010
8.200 7,500 8,050 +0.450

28.380 27.500 27,880 +0,030 
2.920 2.810 2,920 +0,020 
0,950 0.850 0,850 -0,050 
0,350 0,320 0,350 +0,010 
3,500 3,410 3,500 +0.130 
3,710 3,650 3,710 0,000 
2,650 2,500 2,500 -0,200

D

Dalsa 
Dan bel I p 
Datamart 
Datamiro 
Oatawest o 
Davis Hu 
Dayton o 
Decoma At 
Defiant En 
Delano Te o 
Denbury 
Denison 
Derian 
Descarie 
Desirdn A p 
Destiny R 
Devine Eo 
Devtano 
Diaonocur o 
Diamond F o 
Diamwortto 
Diaz res da 
Dimethad 
Dion Ento 
Divers CFp 
Dofasco 
DomCitms 
Domtar 
DorelBf 
Dr axis 
Driers 
Driers wt 
Dundee A f 
Dundee PA 
Dundee Re 
Dupont A 
Dynasty Co 
Dvnalec 
Dyneteko 
E-LRn 
EGlCan 
EMJSys 
Eagle P 
Eastmamo 
Echo Bay 
Econlnv 
Ecopiabo 
Ecuadomo 
Eden Roc o 
Edsptciio 
Eiger Tec o 
Eldorado 
Etctrll

2660 7,500 7,350 7.500 0,000
250 0,000 0,000 0,000 0,000 
100 3.250 3,250 3,250 0,000 

53199 9,900 9,350 9.650 +0,350 
14100 2.400 2,250 2,350 +0,100 

195999 10,320 10.200 10,310 +0.210 
667 0,370 0,370 0.370 -0.050 

14,950 14,250 14.550 +0,160
1.500 1 400 1.400 -0,100 
1 000 1 000 1.000 -0.010

11.850 11,650 11,850 +0,550 
0,145 0,135 0,145 +0,005
2.000 1,990 1,990 -0,010 

12,050 11,750 11.960 *0.360 
25.250 25,250 25.250 -0.060 
0,390 0.390 0.390 *0.060 
0,115 0,115 0,115 +0,005
2.200 2,150 2,150 +0,050 
0,890 0,860 0,870 0,000 
0,000 0,000 0,000 0,000 
0,430 0,400 0,400 0,000 
0.360 0.360 0,360 +0.030 
4.650 4.480 4.650 0,000 
0,170 0,155 0,170 +0.015

6800 24,930 24,760 24,930 +0,170 
46569 26 460 25 880 26,150 +0,090 
11650 1 300 1 220 1,220 +0,010

231639 16,140 15,940 16,050 *0,050 
36060 32,400 32,200 32,250 0,000 
28591 4,400 4,250 4 400 *0,140

1.080 1.080 1.060 0.000 
0,010 0,005 0 005 0,000 

13,800 13,700 13.800 0.000
9.200 9.150 9,150 0,000

13.500 13,500 13,500 0,000 
25,750 25,150 25,640 +0.080 
0.120 0,110 0,110 -0,020 
0,330 0,300 0.320 -0,020 
2,600 2.400 2.400 -0.200

9860 205.000203.000204.000 -1,000 
236 16,400 16,400 16.400 0,000 

4,250 4,150 4.250 +0.100 
0,000 0.000 0,000 0,000 
0,230 0,230 0,230 +0,020 
0,830 0,820 0,820 0.000 

300 43.750 43.750 43,750+1.250 
1978 1,910 1,840 1.910 +0.050

0.950 0.900 0.950 *0,110 
0.060 0.060 0.060 *0020 
0.430 0,400 0,430 *0,030 
0,580 0,530 0,550 0.000 
0,280 0,265 0,265 -0,005
1.000 0,940 0.940 *0,020

77005
200

48501
17791
90297

225
5000
1000
4500

70510
100

27885
750

59522
24830

15000
236000
94933
2853

279
17450
12100
12590
3000

450
400

2000
5150

14600
1200

34700
70600
65200
83000

THrae «Mat «Ht •m hm. Hat.

Fonratn o 50800 D.260 0.230 0280 +0 030
FKitoxo 8100 1.570 1.550 1.550 -0.050
fWtolK 13283 46 000 45 500 45 950 +0 450
ForzamA 173390 15 80C 15 200 15450 *0 300
FSeason 5280 74 430 72 490 74,010 +0,020
franco 841861 23.740 23 100 23 100 -0 500

G
GOiGIbo 2500 0310 0,310 0,310 0 000
GLRReso 4167 0 400 0.400 0400 0.000
GSI Lum 130105 13 760 13.230 13.750 *0 150
Gt group a 50400 1.800 1.720 1.750 *0,090
Gt group bl 118021 1 790 1660 1,720 -0.070
GTCTrAf 54123 26 500 26.000 26 490 -0510
Gabriel o 334550 3 600 3,450 3 500 -0 070
Gammon o 209100 0,750 0,500 0 620 *0 100
Gauntlet: 11306 4,250 3,850 4200 +0 400
GeacComp 588507 7 500 7,300 ? 340 *0 040
Gemcopto 500 0 320 0 320 0,320 *0.020
Gends 4800 2,000 1910 2.000 +0.080
GenMnrlo 8500 0,055 0.055 0.055 *0,010
GMC 317 79 000 79 000 79 000 +2,500
Genesis lo 2000 1,040 1000 1 000 -0,040
Genetrono 81100 1090 0 940 1,040 *0,110
Germum 8848 14 250 13 600 14.000 *0 400
GenSoo 153375 0,120 0.065 0,100 -0,010
Gentry o 70673 1400 1.330 1.370 -0.030
Geomaqu j 30000 0.070 0,070 0.070 *0,010
GManAo 64680 22 150 21,710 22.150 *0,350
Gimbelo 1500 0 035 0,035 0,035 0,000
Gitermeso 20700 0 090 0 090 0 090 *0,010
Glamts 24700 5.800 5,600 5,600 -0,150
Glendale I 250 2,900 2.900 2.900 *0,150
Globl elect 27600 1,800 1,750 1,760 *0 050
Global rwyo 21501 3,250 3.000 3 000 0 000
Global T A 2910 7,500 7.500 7,500 0,000
Global T p 1600 12,700 12,000 12.600 *0.670
Global thr 28755 7.340 7190 7 280 +0.030
Glycodesr 100 5.000 5.000 5 000 0.000
Giykobioo 1210 6.800 6 300 6 800 0,000
G ResrvAo 8700 1,200 1120 1120 0.000
GoHcorp 75513 19,500 19 180 19.180 -0,170
Goldcorp h 1400 8000 8 000 8.000 -1.000
Gl Queen o 13150 0,135 0,135 0,135 *0,005
G Star 1000 0.960 0,960 0,960 +0.050
Gotdstako 21000 0.055 0,050 0,055 0.000
Goran Cap 40 0.000 0,000 0,000 0,000
Gt W lifeco 51041 34,300 33,750 34,210 *0,460
Gw lifeco 1 200 27.250 27,250 27.250 0,000
Gw lifeco d 6503 24,000 23.900 23.900 -0,100
Greystar o 12500 0,155 0,145 0,145 0,000
Greyvest 15625 0,000 0,000 0,000 0.000
Guard CA t m 11,700 11,700 11,700 0 000
Guyanor b o 2000 0.100 0,100 0.100 -0.020

H J
Haemcur o 14330 1,250 1,230 1,250 +0.030
Haemcu w o 47000 0,005 0,005 0.005 0,000
Haiey 6000 0,000 0,000 0,000 0.000
Hamond A1 1350 0.450 0,450 0.450 +0,085
Hamond p a 5000 0.950 0,950 0,950 +0,320
Harris Al 500 19.950 19.950 19,950 +0,100
Harris B 1200 19,500 19,400 19,500 0,000
Hart store 8350 1,230 1,200 1,210 +0,060
Hartco erp 1000 2.110 2,110 2,110+0,100
Hélix Bio 21110 2,500 2,200 2,440 *0.140
Hekxhco 10000 0.850 0,850 0,850 0,000
Hmeosol 75586 7,490 7,220 7,490 *0,320
HentgOAo 10000 1,400 1400 1,400 *0,050
Heroux 3318 10,000 9 920 9,930 *0,030
HiAltao 1000 2.400 2.400 2,400 0,000
High Liner 300 4,800 4 800 4 800 -0.210
High Rivr o 33625 0,560 0.510 0.560 +0,040
Highwood rt 856421 0,030 0,005 0.030 +0,025
Hillsboro 9500 0,450 0 400 0.450 *0,035
Hip intrac 25000 0,760 0,750 0,750 -0,010
Hollingr 1 1500 11,500 11,200 11,500 +0,300
Home 81 2800 11,110 11,000 11,000 -0,050
Homestak 1104 13,430 13,250 13,430 -0,130
Hope bay o 17500 0,190 0,190 0,190 0,000
Hub inti 1100 15,750 15,250 15,250 *0,200
H Bay Co 163000 14,200 13,880 14,160 +0,360
Humbird 14955 31,200 30,200 30,250 -0,350
Huncana 176967 11,150 10,670 10,670 -0,480
Husky e 384291 17,090 16,600 16,650 +0,050
Hus»» ln| 31829 4,100 3.970 4,100 *0,110
Hy Zeis 500 3,200 3,200 3,200 *0,100
Hydrqjen 38840 12,350 11,540 11,540 -0,610
IBEXT 21375 0.720 0,700 0,720 *0,020
IDBiomed 17808 7,000 6,700 6.700 -0,010
Imi intl o 7530 4,400 4,200 4,200 -0,190
IPL mv 450 14,000 13,810 13,810 -0,190
laramk) 23240 4,110 4,000 4,100 *0,070
Imagictv 1500 1,570 1,480 1,570 *0,050
Imarko 4000 0,390 0,370 0,370 -0,040
Imax 31430 3,300 2.900 3,220 -0.080
Impact En o 8636 1,550 1500 1,550 *0,050
Imp Metal 10930 0,190 0,175 0.190 0.000
Imperial Oil 167728 45,200 44 490 44.610 -0,190
Imppiaso 4000 0,840 0.810 0,810 *0,010
Inbusmes o 26967 0,310 0,300 0,300 *0.020
Inco 157815 27.100 26,600 26,850 -0,150
Incowt 11375 6,010 6,000 6,000 *0,500

UagnaEAt 
Magna At 
Magna Ap 
Magmfor- j 
Magnotta 
Mamtrme 
MOnhng 
Mamaiar 
Manitoba T 
Manjufe 
M : Food 
Mart *m
Matntono
Mavencfc
Mao com
Mazanno
McCaiWo
McCoy Br
McWatro
Medcomso
Mediagnt
Medisoiu
Meteor
Meotar
Mendian G
Merrill L
Meta) Peso
Merfianex
Metro AI
Microbx o
Microd 6 f
Mcrotor
Microlgo
Microtec f
MinacsWo
Mmcoc
Mmdrdy
Mtnefmde
Mmier Nr o
Miramar
Mirtronics I
Mitec Tele
Mobile Cl o
Mobile C
MolsonAI
Mo Ison B
Morwtao
Moore
Mosaic Gr
Mosaidtec
Mount Rea
Mtn Provo
Moveitonh
Moydowo 
Mullen Tr 
Multiactrv j 
MuMhill j

«mm •M hm. hi. V*u VMM

32210 5000 4900 4.900 0.000 R-Jtoyl oea
4795 1140C 10J00 11,100 -0.2SC R»Afc 406346

63544 102,84010! .650101.970 -0 180 few GM 45a
1700 26 490 26.250 26.250 -0 25C fezerstoe /a
44a 3.090 3,010 3 090 +0 070 Rodes L 1365
aoa ’450 1,380 ’,450 *0.050 Rogers A 24C1

34334 0600 0.500 0.600 +0.020 Rogers 0 f 376706
17000 2.300 2290 2,3a +0 ’50 Rogrs w*is ’4288
576a 0.770 0 66C 0.660 -0,110 Roman 84»
13118 35.300 34 800 34.900 +0250 Romarco o 9a

215793 41 5» 41 000 41 100 *0,010 Rothman 5683
71520 1C 450 10210 10 440 *0.140 RoyaBnk 5492»
36550 4 000 4,060 4.070 *0.010 RyBkJ !6a

5700 1360 1.360 1360 o.oa RvBkN 2611
4793 21300 19 950 2C4O0 -Û.64C RyBkO 22a

54510 1360 1000 1 060 *0,010 RyBkS 1470
7500 0475 0 430 0440 o.oa RyiGroupf 73288
5000 0.320 0.320 0.320 o.oa Royal Last ’5065
3000 1.010 1,010 1.010 *0.110 Russet M 21518

40442 0.360 0.050 0 060 *0.010 RusselC 156
88100 1.050 3.960 1,020 *0 010 Ryan En 21102
11540 4550 4 450 4,550 *Q.3a Smk Speed sa

259765 0480 0,420 0,445 *0.005 Smtc m 15370
18500 27,500 27.500 27,500 -1.000 SNCiavm 39446
13100 3390 3220 3.390 *0 18C SR Teicom 707»
56600 16260 15,750 15,800 -0 500 SSgADow isa

699 87,760 87.520 87,520 -0 480 StAndrwo 466a
70000 1,160 1.080 1,110 *0,030 StLCemAf 797

213040 8,710 8,270 8,710 *0.370 San Fran Bl 2475
38946 35,750 35,100 35,300 -0,500 SaputoGr 146372
13950 0,370 0,350 0270 *0,015 SaskWhtbe 31118

916443 3.950 3.700 3,810 +0,070 Saturn ioa
97720 0.450 0,420 0.4» *0,010 See Inv A1 11413
51550 1350 1.000 1,0» -0,020 Scotia Mi ssoa

2000 0 990 0.990 0,990 -0.010 Scots Splp 771
6350 5.200 5.100 5,2a -0.050 Seamark 2875
5000 0 250 0.250 0,250 *0.050 Sears Can 32995
1300 3.750 3,750 3.750 -0.18C Serrato o 405a

23200 1750 1,710 1,710 -0,040 Seppso 40a
400 0.000 0,000 oooo o.oa 724 Sown 161591

24857 0.830 0,770 0.770 -0,070 Seventh A 150a
100 0,000 0.000 o.ao o.oa ShawCBf 199126

98092 5.500 4,900 5200 *0.290 Shawcpr 5650
500 0,360 0,360 0,360 -0.015 ShawCor Ao 2935

29400 0,315 0,290 0,310*0015 Shell Can 42025
305673 28,200 27,760 28.000 0,000 Shermag 1903

210Q 28,000 27,870 27,930 +0.280 Shemttlf 44767
1000 0,065 0.065 0,065 0 000 Shire acq 2175

166648 14,910 14,740 14,900 *0,070 Shir max 2000
79036 4,050 3,850 3,950 +0,100 Shoppr Drg 141543
28450 12,950 12,350 12,950 *0.930
10500
23900

1500
500

2551
3868
5820

1.600 1,510 1,510 -0,020 
0,740 0.700 0,720 +0,030 
2.000 2 000 2,000 -0,100 
0.340 0.340 0340 0,000

25.000 24,750 25 000 +0,250 
0,190 0,190 0190 0,000

25.000 24.500 24,500 -0.010

N Q
NHC comm 49557 
Npsallelix 412 
NQl drill a 10279 
NRGGr 10000 
Nsi Global o 420775 
Ntexo 110 
Namibian o 25550 
Napier env j 98000 
Nat 6k Can 166001 
Nat 6k 11 75
Nat Bk 12 300
Nat Bk 13 800
NatChalng 2600 
Nelson Gld o 6000 
NetDfiv o 28033 
Nelgraph f 50020 
Neuroch 2478 
Nevada B o 73000 
Newalta 6151 
NflCapAf 13500 
Newkidco 32600 
Nexen 294186 
Nexlor me 471992 
Nexabo 62724 
Nextairo 15500 
Nexus Gro 377650 
Nexxlmk o 2100 
Niko 6000
Nbl china 6400 
Noranda I 136523 
Norsatl 27229 
NorskeSk 14848 
Nortel Net 3479827 
Nortel 5 p 4600 

el 7p 1700 
NA Palldm 66822 
NorFinano 168000 

378000
Northgat 2068

Income S cp 925
Incomes eg 1365
Indigo Bk 9736
Indigo Bkr 10696
Ind Allianc 37648
InexPh 
Inflazyme 
Inlocorpo 
Intowaveo 
Inmetmg 
Innovai 
Integral o 
I Curator o 
I Datacas 
I Datash 
IForestAI 
I FreegWo 
IntPptyA 
I Pursuit 
iRoadd 
I Thunder 
l Uramm o 
inti Ub! o 
Intertape 
Intier At 
Intrawest '9699
Intrinsyc o 14700
Inventmic 
Invesphnt 
InvGrp 
Inv Grp A

79755
20298

100

7500
4000

38400
20285

5000
1600

22000
4450

46750
9500
6800

14000
37700

209398
1300

26.500 25,700 26,500 +1,000
15.500 15,350 15,350 +0,050 
3,850 3,600 3,600 -0,150 
0,200 0,160 0,200 +0 040 

46,990 46,010 46,600 *0,600

71
Northway o 1000
NovaChem 96036 
Novagldo 27150
Novicourt 
Nu Gro 
Nu-Lrfe o 
Numsco o 
Nurun Inc

100

19(

8.4» 8,150 8,150 -0,240 OYPpty 1840
2.360 2.2» 2,310 *0.010 OYREstu 8331
o.oa o.oa o.oa o.oa Odyssey hid 1»
1,640 1,550 1,570 ♦0,010 Offshore o 21275
3,1a 3,040 3,0» +0,040 Olympia 8»
o.ea o.ea 0.6» o.oa Oncolytic 70»
0,550 0,550 0,5» ♦0.1» Onex Cl 103428
o.oa 0,065 0.0» +0.020 Ontex Rs o 539»
0,3» 0.375 0,375 -0,005 OnXinc 12»
0,0» 0,0» 0,0» o.oa Open Tex o 13359
4.210 4.2» 4,2» -0,1» Orvanao 50»
0.045 0.045 0.045 +0,010 Oxbow Eq 10»
o.oa o.oa 0.0» o.oa PFBCorp 24»
0,0» 0,025 0,0» +0,010 Pacwst 149»
1.1» 1,170 1.1» +0,0» Pacific nw 192»
0,345 0,335 0,335 +0,005 PacNthAf 37»
0.3a 0,3» 0.3» o.oa PacRimo 55»
0,820 0.8» 0,820 *0.0» PacwestV 110»

13,450 12,620 13.3» *0,3» Paladin o 5295

Ipscot p 
Inanao

16400
14000

103847
3300
5759

700
9380

20,500 19 600 19,600 -0,900 
27,970 27,500 27.500 0,000 

2,940 2.840 2 940 -0,060 
0.670 0,640 0,670 +0,050
4.250 3,950 4,250 +0,450

25.250 24,870 25,010 +0,010

Pan-ocean b 147385 
Pan-ocnAp 188 
Pan Amro 12050

Isotechm o 14125 
HechCapo 18650 
(Units 60 1065118
lunits ni 19090 
IUnits60c 
lunits mset 
(Units SP 
lunits cei 
lunits efrt 
lunits cgif 
lunits dti 
ivacoCp 
tvaco 2nd 2 
Ivaco 2nd 5 
Ivanhoe 
IvanhoMo 34500 
JDSUmpht 284164 
JeanCoutl 9459 
Jumbo Ent 30500

4980
5763
4890

36930
205668

1310
17850

100
150

4232
81960

25.400 25,400 
18.450 18,150
24.400 24,400 

0,290 0,290 
4,700 4,640 
0.160 0.150

44,600 44.280
19.000 18,650 
49.350 49,100
20.500 20,500 
49.050 48,900 
28,800 28.500
28.400 28.250 
35,200 35.100

9.800 9.700 
49.950 49.950
21.500 21.500
25.000 24.900
3.650 3,500 
2.070 2,020

16.650 16,300 
30,250 30.020

0,065 0.060

25.400 0,000 
18,200 +0,330
24.400 -0,100 
0.290 +0,010
4.650 0,000 
0.160 +0,010 

44.280 +0.080
18.650 +0.050 
49,150 +0,450
20.500 -0,150
48.950 *0,300
28.500 *0,050 
28,250 0,000
35.100 -0,050 
9.750 +0,100

49.950 *1.950 
21 500 0.000 
25 000 +0,300 
3 580 -0,060 
2,050 +0,010 

16,420 -0,020
30.100 +0.090 

0,060 +0.010

PanCanE 
Rangée o 
Panto rma 
Parmi R 
'’artland 
Patheon 
Reace A Ao 
PeaceABof 
Peak En 
Pebercano 
Penn Wst 
Perle sys 
Persona 
PetroCCV 445629

261191
310537

1700
4705
2200

36228
515

15
15160

7900
22247

2665
34964

Petrobko 
Petrotx o 
PeytoEx 
Philip ser

31085
35200
15400
31988

Rioner M o 98000

K M
EMhomYl 89» 2,0» ’.9» 2.0» *0.1»
Eldmedj 5902 0,4» 0.3» 0,4» 0.0» K2engo 500» 0.330 0,315 0,315 +0,035
Electneco 222» 0,440 0.385 0,385 +0,015 Hasten Ch 39»; 3.6» 3,5» 3,6» -0,030
EkEcoo 723» 1.250 1,0» 1.1» +0.0» Kalman Tc 204» 0.2» 0,270 0,270 -0.010
Elk Point 109» 3,1» 3.0» 11» +0.110 Ketch e 274541 4.1» 3,930 4,0» *0.2»
Emerarc 103591 16,7» 16,620 16.6» -0.0» KeyV/MtO 48365 1.820 1.7» 1.7» -0.0»
Empire A1 2969 44 8» 44.730 44.8» +0.8» Kick En o 10» 1810 0.810 0,810 0.0»
EnDndge 81931 43 950 43,0» 43,0» -0,7» Kmgsway 101673 19,820 19.020 19,7» +0.6»
Enbnd 7» 90» 25,5» 25,3» 25.5» +0.2» Kinross gW 177228 1.140 1.070 1,110 -0.040
EnbndgeS 38» 26,8» 26.3» 26,5» +0.5» KnowieHo 900» 0,105 0,065 0,095 *0.025
Encounter 271» 1,00 1,0» 1 000 0.0» Kookaburo 781» 0.345 03» 0.345 -0.005
Enerflex 6707 19,7» 19.5» 195» 0,0» Kyigodo 316» 0,0» 0.045 0.0» *0.010
Energy Nt 432» 0,350 0,320 03»+0,010 LaSenzat 141» 7,1» 71» 7.1» *0.1»
Energy svu 16064 18.7» 18,4» 13.600 -0.0» LBLSkyo 29» 0.7» 0,7» 0,7» *0,0»'
Engenuity 30» 1.6» 1.520 1 520 *0,020 Labophar 22929 10,9» 10,7» 10,8» -0.1»
Enghouse 11» 8.6» isa 8.5» -0.300 LitrgCanp 968 605» 6O.ÛO0 60,5» +0,5»
EnserroE 27225 13,350 12,9» 13.200 +0,320 laxttaw 5614» 0,1» 0.120 0,120 0,0»
Ensign res 43142 13,6» 13.1» 13,4» -0.0» LMltawG 28» 0,8» 0.610 0,610 -0,010
Envoy 13666 1.8» 1820 1.8» 0.0» GLiVI 7525 10 5» 10.1» 10.2» -0.1»
Epic Data 1273» 0.9» 0.8» 0.9» *0,0» GL&Vm 51» 10.3» 10.240 10,3» *0.0»
Equate E 21882 19» 1.8» 1,910 -0,070 .assond At 26» 16.8» ’66» 16,8» +0,1»
Eunigas o 43» 0.410 o.4a 0.410 +0,0» LaurBk 32017 33.2» 33.0» 33,1» -0.1»
ExccTec 90» 75» 7,2» 7.2» 0.0» Law Bk 7 3» 27,410 27410 27.410 0.0»
ExtoeXc 29916 19,710 19,1» 19,5» +0.570 Leader lc 20» 0,025 0,025 0.025 ao»
Extendi 19» 5,2» 5.1» 5.1» 0.0» Lelch tech 33463 11,7» 114» 11.8» -0,1»
Extend Al 25042 5,240 5.1» 5,110 -0,0» Leroux Bl 41» 4,7» 44» 4 7» 0,0»
FPiLW 501 9.9» 9.6» 9600 -0,020 L4ecc 625 17.5» 17,5» 17,5» -0.1»
FahnstkAf 262 45,3» 45.3» 45.3» +0,2» Lnamar 3665 12.9» 12.6» 12.8» *0.2»
Fartai 56015 166.1»162.5» 165,0» +2.1» Lnmoro 55400 0.185 0.170 0,170 -0,005
Fartetd 100» 02» 02» 0,2» 0,0» LionOrto 230» 2,1» 2.140 2,1» *0.060
Fairmont 62167 38,020 37.5» 37,570 -0.330 Lions Gat 111» 3,720 3.3» 3.6» *0,330
Faustaro 420» 0.140 0,110 0,140 0.0» Liquidatn 9610 9.9» 9.8» 9.9» *0,0»
FMcnbrg 70370 16.0» 15.8» 15,9» *0,070 lobtawCo 121207 52.3» 51.8» 51.8» -0,2»
Falcnbf2p 84 0,0» o.oa 0,0» 0.0» LondonE 10» 26.220 26.220 26,220 +0,010
FarMono 97» 0.3» 03» 0.340 *0,005 Loras T 3774C2 1.330 1260 1,3» +0.020
Fnanser 543 27,0» 27.0» 27,0» *0.7» MCAPlnc » 0.0» 0.0» 0.0» ao»
Ftoansere 1775 252» 25.2» 25.2» -0.2» MCMp 18» 15.1» 15.0» 15,0» -0.290
Fmiwg 73868 20,0» 19,5» 19.7» +0,1» MDCAf 1025» 4830 4.6» 4,830 *0.030
FCaigaryo 185» 0,610 0.5» 0.6» *0.020 Mdpwb too» 0.0» 0.(00 o.ao 0.0»
FChicagol 2» 6,7» 6.0» 6,0» +0,250 MDSinc 182962 19.1» 117» 18.7» +0.010
FCheagm 1» 5.8» 5.850 5,8» 0.4» MOSi 8535 6,0» 5,6» 6.0» +0.2»
F Dynstyo 100» 0.0» 0.0» 0.0» 0,005 MECHtdg 782 ’1.0» 10,800 10.8» -0200
F Quanto 9» 29» 2,9» 2,9» *11» MFPRn 50» 88» 1720 1720 -0,1»
FSWero 360» 0,7» 0.6» 0,6» 0,0» MGlSft 129210 1.120 1.0» 10» -0.020
Rserval 31490 44.4» 44.0» 44.0» 0.3» MKS nc 23540 1.940 18» 1940 +0.12C
SbancSpA 26870 32,2» 31.9» 31,9» 0,3» Mao 12502 13,4» 113» 114» +0,0»
SbancAp 112110 25 5» 25,110 25,360 +0,2» McdonaM TO 27,2» 216» 272» *0.650
FWEngv 3305 111» 17,5» 111» +1.1» MacvroGro 1» 1.5» 1.5» 15» -0.1»
Forbes 232» 2.5» 2.3» 24» +0,310 Mac Cat 1004» 2.1» 1.9» 2.1» *0.0»
Fonhng 4667S 27 9» 27,1» ,27,670 +0270 Madison Oo 818» 0.9» 0.830 09» +0.03C
Forcmos 52» 41» 3.900 3.9» 0.3» Madison P 2» 0.0» 0,0» 0.0» 0.0»

3400
579

127592

Pipe NT 
Pipe NT p 
Pivotal 
Placer Dm 591590 
Plamtree 234420
PtatnvaAso 35000 
Potvair 2000
Plash Cor
Powt Cor f
PowrCBp
PowrFin
PwrFinA
PwrFmB
PwrFinC
PwifinD
PwrFinF

17051
96639

9100
124666

2000
200
400

1700
44700

ProsoD 115882 
PreosTw 208600 
Premdor 69988 
Prembmd 3300 
PremiA 1000 
Pnntera 3000 
Procync 33700 
Promuio 211000 
Promet Lot ’9326 
Propnetr 17272 
Pulse 1860C 
Purcell 2800 
Pure GW o 1322655 
(XT Inc ’14969 
OMedao 5600 
OuetNcorA 2924 
Quebay Bf 86817 
Ouebecrwf 92508 
Qubecrwa 962 
Quebecr wb 250 
Quebecrwc 2289 
Queenstak 25083 
OuenstnM 2300

1,070 1,040 1,040 0.000
63.900 63,540 63,900 +0.830 

7 600 7.480 7.600 +0.200 
0,045 0,045 0.045 +0,020 
0,850 0,650 0.760 *0,060 
0,000 0,000 0,000 0,000 
0,300 0.275 0,300 *0,015 
0,210 0,195 0,200 -0.010 

30.230 29,920 30,070 *0.070 
0,000 0,000 0,000 0,000 

26,700 26.700 26,700 -0,300 
26.600 26.600 26,600 0,000 
0 250 0 225 0,250 +0,010 
0.360 0,320 0,320 0,000 
0,440 0,370 0.440 +0,070 
0.315 0,300 0,305 -0,010 
4,500 4,150 4.500 +0,200 
0,010 0,010 0,010 0,000
3.550 3,460 3.480 4.070
8.000 8,000 8,000 +0,250 
0,850 0,750 0,790 +0,030 

31,870 31,250 31,700 +0,450
7.350 7,180 7,350 +0,140
4.500 3.610 4.100 +0,100 
0.130 0,130 0,130 0,000 
0,165 0,155 0,160 -0,005
3.500 3,500 3,500 0,000 
8,000 8,000 8,000 0,000 
0,410 0,410 0,410 -0,020

14.900 14,750 14.880 *0,080 
4,050 3,700 3,790 -0,160
6.850 6,790 6,850 *0,120 

11 640 11,420 11.630 *0,210 
17,250 16,740 16,750 *0.250
15.000 14.250 15,000 0,000 
8,930 8,700 8,850 +0,310 
0,055 0,050 0,050 -0,005 
0,165 0,150 0,155 -0,010
1.350 1.350 1,350 +0,070 
7,720 7,650 7,710 +0,160 
0.000 0,000 0,000 0.000 
0,200 0,200 0,200 0 000

30.850 29,900 30,810 +0,920 
1,890 1,680 1,890 +0,100
1.740 1,730 1.740 +0,040 
6,180 6,180 6,180 0.000 
0,090 0,060 0,090 *0,040 
0,400 0,350 0,400 +0.030
3.000 2,920 3,000 0,000 
1,250 1,250 1 250 0,000
5.330 5.150 5,330 +0,320 

10.760 10,700 10,760 +0,110
26.000 26,000 26,000 +2,540

1.100 1,070 1,100 +0.030
2.140 2,140 2,140 +0.040 
6,990 6,800 6,900 -0,050

22.740 22,400 22,450 -0,050 
0,280 0,250 0,250 -0,010 
0,410 0,410 0,410 -0,010

47.300 46,850 47,000 -0,130 
0,160 0,150 0,160 *0,020 
0.710 0.710 0,710 -0,190
4.000 4:300 4,000 0,000 
0,750 0.750 0,750 *0,100 
0,570 0,520 0,520 -0,050
9.750 9,750 9.750 0,000 
0.350 0.320 0.320 -0.010 
0.340 0,340 0.340 0.000 
8000 7.900 8.000 0,000 
1,850 1,680 1.760 *0.110
1.700 1,700 1,700 -0.050
6.700 6,250 6,650 -0.050

40.850 40,370 40,700 *0.210 
3,040 2,890 2.890 -0.110 
0,800 0,800 0,800 -0,040

14.100 13,800 14,100 *0,200
12.300 12.170 12.170 4.130
12.740 12,600 12,650 -0.050 

1,010 1,010 1,010+0,010 
0,000 0,000 0,000 0,000
2.550 2,420 2,550 +0.050
1.300 1,300 1.300 0,000

35.750 35,400 35.600 +0.300 
0,750 0.750 0 750 +0.030

10.850 10.700 10.850 +0,150
40.740 39.350 39.750 -0.500

1.350 1,310 1,340 +0,040 
0.100 0.090 0,100 +0.015 
4.200 4,000 4.090 -0,110 
2,600 2,000 2,270 +0.920 
0,200 0,170 0,200 *0.030

15.000 14,900 14,900 -0,100
25.000 24,760 24.760 -0.460 
9,770 9,250 9.500 *0,090 

17,540 16,950 16,950 -0,490 
0,290 0,270 0,275 -0,015 
0.085 0.060 0,085 +0,025
4.000 4,000 4,000 -0,150 

97,530 95.270 95.270 -2.110
39.240 38,550 38.550 -0,400
22.650 22,400 22,600 *0,250
38.690 37,000 37,000 -1,400 
20,400 20,400 20.400 0.000
26.650 26,650 26,650 *0.300 
25,860 25,860 25,860 *0.170
24.000 24.000 24,000 0.000
21.750 21.600 21 600 -0,100 
42.430 41 590 41 880 *0.230 
0.050 0,020 0,020 -0.010

19.690 18,550 19.510 +0.790 
11,450 11,000 11,250 *0,750
13.000 13,000 13,000 0.000 
0,180 0,150 0,180 *0,050
1.140 1,100 1.140 0,000 
0.630 0,600 0.630 +0,030 
2,280 2,200 2.280 *0.090 
1.940 1.800 1,940 *0.190 
1.210 1.160 1.210*0.010
3.330 3.320 3,320 -0,010 
0.190 0.170 0.175 -0.005

41.350 40.250 40.980 -0,250 
0.800 0,700 0.750 +0.140

18.900 18.250 18.900 +1.250 
19,060 18.150 18.95C +0,950
35.300 34,350 35 16C +0.320 
2C.800 20,460 20 460 -0040 
25 55C 25.650 25.650 -0,050
25.240 25.200 25.240 *0.040 

0.090 0 085 0.085 -0.005 
0.320 0,320 0,320 +0.010

111

Sico
Siebal iana 
SierraS 
Sierra 
SiGemo 
Signalgeno 
Silent Wit o 
Simmond 8000 
Sino For A1 312100 
Sixty spit 
Sixty a 
Skypck 
Slater Stl 
SieemanB 
Slmsftvmv 
Slmsttlv 
SlocanF 
Snow Le A 
Sobeys 
Sod isco 
Solectron 
Solitanoo 
Sth Amero 
Sth afnea o 
Southern o 
Southwrd

2200 
558 

3100 
1045 

12740 
3200 
1100 

48575 
12200 
64760 
59745 

302955 
19833 
6200 

160 
2000 

60725 
Southwst o 13558

800
70

2400
7430
4100
1300
2500
1000
200

2200
1220
1600
3000

154016

Spar Aero 
Spectra 
Spectra P t 
Spectral 
Spectrum 
Speedwre 
Spire En o 
Split Yield 
Stackpole 
Stake tech 
Stantec 
STaRS u 
Steepleiak 
StelcoA 
Sterling c 
Storm E 
Stratos Gl 
Stressgen 
Stuart 29600
Sud Como 100
Sulliden o 9000
Sun lite 414425
Suncor 1156392
Suncor p 8473
SunRype 11577
Surefire 202445
Surrey mtf 1830
Synsort 246000
Systech R 72500
Systems 1000

161470

29450

11.100 10,850 11.000 *0.750 
•9350 18 900 ’9.100 JM
I 410 1 400 1 400 c no

II 500 11 500 11 500 *0.300
3 850 3 700 3 850 '0.300

28.000 26250 28 XO*100C 
27.300 26 400 26 500 -0 100
23.500 22 750 23 400 .0400 
1,170 1,170 1,170 -0,080 
0,180 0,160 0 160 -0,010 

29 700 29 500 29.700 -0 050
52.450 51.810 52.150 *0.100
27.100 27.000 27.100 *0.100 
25.650 25 600 25.650 .0 050
25.000 25.000 25 000 GOOD
26.400 25.950 25.950 3,000 
29250 28,650 29240 *0,440 
8,770 8.550 8.750 -0.020 
3.600 3 600 3.600 *0 150

23.000 23,000 23.000 *0250
1.950 1 760 1 950 +0.200 
2.160 2 150 2.150 0.000 
2220 2.100 2.150 *0,050

28250 27.860 28.000 -0.100
2.300 2200 2200 -0040 

46250 45 700 46.250 *1.650 
0.120 0,105 0.110 -0.010 

22.950 22.600 22.960 -0.050
3.250 3,150 3,150 -0,090

28.000 27,050 28,000 *0,750
2.750 2.370 2.690 0.000 
0,800 0,800 0,800 +0.050

15.400 14,800 15,000 *0200
103.000103.000103.000 *2.000 
23250 22250 23,250 +1,500
19.450 18,550 18,550 -0,750
18.750 18,010 18,750 *0,950 
0,160 0,150 0.150 0,000 
0,700 0,700 0,700 0.000 
3,960 3,670 3.900 *0.210 
0,370 0,370 0,370 0.000

34.300 33.000 33 300 -1240
24.900 24 550 24,550 -0,350
14.400 14.150 14,400 *0,250 
46 000 45,660 46.000 +0,450

9 990 9,500 9,990 +0,390
4 140 4.030 4,090 *0.020

58.300 58,060 56,300 0,000 
4,200 4,200 4.200 -0,100 

18,790 18.650 18.700 -0.050
16.500 16.250 16,500 -0.100 
46,760 45,700 45,990 +0.990

7.000 7,000 7,000 -0250
30.900 29,800 30,500 *0,240 

0.340 0.320 0,330 0.000 
0.390 0,335 0,390 *0,030 

11,700 11,510 11,510 -0.240 
0,045 0,045 0,045 -0,015 
1,150 1,100 1.130 +0,110

11.100 10,700 11.050 +0,320
25.150 25.150 25.150 *0.140 

1,680 1.540 1 680 *0.160
12.150 12,150 12,150 0,000
9.800 9.600 9.710 4,040
1.100 0,940 1,100 *0250 
0,500 0,500 0,500 *0,040
8.650 8,500 3,550 -0,050 
0,145 0,135 0,135 -0,015

31.400 30,950 31,110 -0,400
1.500 1,390 1,400 -0,100

17.500 17,000 17,340 *0,340 
0,455 0,410 0,440 -0,010 
0,040 0,040 0,040 0.000 
0,000 0,000 0,000 0,000
2.700 2,700 2,700 *0.150
3.400 3,260 3,350 -0.050 
2,660 2 600 2,660 -0.040 

15,550 15,520 15,540 *0,020 
0,000 0,000 0.000 0.000
4.650 4.360 4,500 -0,150 
1,350 1,320 1,320 -0,130 
1,840 1,600 1,840 +0,190 
0,560 0,510 0.510 -0,080 
1,690 1,600 1,690 +0,040

11,350 11,350 11,350 0,000
13.000 13,000 13,000 +0,250 
3,370 3,230 3,230 -0,620

26.100 26,000 26.100 +0.200
9.950 9.950 9.950 -0,050
1.000 1,000 1,000 -0,030
3.250 3,150 3,210 -0,020 
0,600 0,600 0,600 0,000 

10,050 9,500 9,500 0,000
9.700 9,700 9,700 -0,050 
4,740 4.610 4,650 -0,070 
5,300 5,050 5 050 +0,040 
0,000 0,000 0,000 0,000 
0.210 0.180 0,180 -0,015

34,080 33,650 33.760 -0,240 
53,700 51,500 52,700 +1 660
27.800 27,300 27,600 *0,350
6.500 6,400 6,450 0,000 
1,220 1 130 1,200 +0,070

18.000 17,960 18,000 0,000 
0,530 0,490 0,530 +0,010 
0,260 0,240 0,240 0.000 
0,395 0,395 0.395 +0,010

vemusengy 
zeros Sgc

R S
R Spirt A 30» 32.2» 32.0» 32.2» *0,370
R Spirt Ap 57 0,0» 0.0» o.oa aoa
RPM T*c 145» •0» 0.910 ’.oa ♦0.130
Randitech 231» 3,870 3.6» 36» -11»
ReaiRes 124» 3.220 3.030 3.2» ♦0.2»
Redcorpo 2*486 0.170 0.130 1170 +0,040
Redman 10» 25.9» 25,9» 25.9» ♦ ’.4»
Redman At 23» 22.5» 22.490 22 4» *0.4»
Refco Inti 51» 12» 2,2» 2.2» o.oa
Repaire 1»74 42» 42» 42» o.oa
Research 28969’ 37 5» 365» 37 5» +1.2»
Revenue P 3166 15» 14» 14» -0,140
RtxD«o 985» 3 9» 0 830 0.8» *0.020
Rtheket ’904 9?» 9.7» 9.*» *0.0»
Richland 5560» 3,3» 3.2» 3.3» ♦0.010
fechmom 13334 1800 1.5» 1.7» *0.1»
RchtreBf 22178 0.5» 0.4» 0.500 -0.1»
Rater ’9339 1710 0,670 0.670 •0.010

TH Reso
Id sel grwth
TD Mtg hy
Td sel value
TD split
Tdt300cif
Td (300 mdx
TLC Laser
TRPNT
TRPNTp
TVAGrBI
TVIPaco
TVXGoW
Tahera o
Taiga Fori
Talisman
Tan Rngeo
Tappitr
Teck Com A
TeckB!
TeckBwl
Tecsyso
Tekniont
Telco split
Tetepanlo
Telesyslf
Telus corp
Telus C At
Telus 600
Tembec
Tenke Mng
Tesco
Tesma A1
Tesoroo
Tex Cap p
Theratech
ThdCGInv
Thirty F p
Thistle Mo
ThomCor
ThomCor2
ThomCor V
360netwkt
ThunderE
Thundrmo
Timbr stp u
Tiomino
Tiverton o
Toromont
Tor Dm Bk
TDBkH
Td Bk|
TDBkK
TorstarBf
Total Ener
Total en w
TrAB corp
TrAB c 74
TrAR c 815
TrAlcTTS
Transat at
TrCanPl
TrPIstU
TrP 1st Y
Transtore
TrGlobO
TrGWiwo
Travekjy ck
Tn Vison o
Tn White
TnwtTco
Tntan Wrt
Triton A
TnlonFinl
TrlonFinll
TrtonFinw
TnmnCap
Tnnorlhf
TrizocHit
Trotan mch
Trueengyo
Tudor o
Tundra S
Turbo g
TwinMngi
U6 Energy
Ultra Pet
UNlseict
Jnfcrouef
UncorpAf
UnKort At
Un Corp
Undid Sr
Jmteoga
Jptonms
Urbco
UtfltyC
VHQEnto
Vin Houtt*
vasogen
vector

5000 0.040 0,040 0.040 0,000 
tOOO 9.760 9.750 9,750 +0.150 

28000 103.000101,500103,000 +0,500 
255 15,950 15,950 15,950 +0,150 

25,300 25,300 25,300 -0,400 
29,850 29,850 29.850 +0,600
25.800 25,540 25,760 +0,380 

3,710 3,520 3,690 -0,040 
3,870 3,800 3,870 -0.050

1000 15.900 15.900 15.900 *0.140 
5323 11 490 10,750 10.800 -0,210 

0.025 0.025 0.025 0.000 
0 660 0,640 0.660 +0,020 
0,145 0,135 0,145 +0.010
9.800 9,800 9.800 0,000

350
2258

31265
1500

7000
47517

127700
100

217094 61,650 60,550 60,950 *0.190
23000
13000

56

0,285 0,235 0,285 0,000 
0.590 0,560 0,560 -0,020 
0,000 0.000 0,000 0,000

307632 12,980 12.700 12.800 -0.150
79100 1.200 1.190 1.190 +0,040

8850 2,000 1,720 1 950 +0.050
9651 11,500 11.050 11,500 +0,500
2100 19,990 19,000 19,990 +1,640
5000 0,140 0,110 0,140 -0.010

54927 1,590 1,500 1,580 +0,060
339550 25.000 23,900 24,600 *0,700
103005 23 400 22,310 23,400 *0 760

100 95.000 95.000 95.000 +1 000
39160 12.610 12.510 12.550 *0,050
10000 0.400 0.400 0,400 -0,020
23000 13,450 12,850 13.050 +0,050

5789 29,750 29,500 29,750 +0,250
7000 0,050 0,050 0,050 0,000
250 40,000 40,000 40.000 -0,100

29362 12.190 11,950 11,950 3,000
400 13.650 13.650 13,650 +0,150

1183 25,120 25,120 25,120 +0,010
140 0,000 0,000 0.000 0,000

91183 48,500 47,600 48.350 +0,750
287 19.500 19.500 1 9.500 -0,250

1000 23.500 23,500 23,500 -0,050
1336382

9500
11632

0.165 0,150 0.160 +0,005 
2.800 2,800 2.800 +0,150 
0.090 0.075 0,090 0.000

28700 13.200 12,800 13,000 0,000
5300

37000
0.120 0.120 0.120 +0,005 
0.210 0,210 0,210 +0.005 

1111 20 400 20.250 20.250 -0,500 
536083 41.550 40.950 41.160 -0.140 

600 26,700 26 590 26.590 +0,010 
3150 25,810 25.810 25.810 -0 090 

38000 26,950 26.950 26.950 +0.050 
74568 22,180 20,950 22.000 +1,000 
16200 1.600 1.520 1.550 +0.050
13500 0.200 0,170 0.200 +0.080

213874 21.750 21.300 21 590 -0,110 
6400 25,350 25,000 25,150 +0,080 
2010 26.490 26,000 26 490 +0,190 
8245 25,000 24.910 24.990 +0.010 

266520 8.050 7.850 8,050 +0,050
483412 19.900 19.620 19.840 +0.040 

1835 45 040 44 800 45.000 0.000 
2947 45.200 44.880 45.000 +0,500 
7500 2 800 2.700 2,900 +0,050

0.570 0.510 0.510 +0,010 
0.100 0.020 0.020 +0.010 
0.040 0030 0.030 -0,010 
0.270 0.240 0,250 -0.010 
2.200 2.200 2.200 *0 050 
0.940 0.870 0.930 +0.010 

5800 13.300 13,250 13.300 0.000 
19702 15.350 15,000 15,200 -0.050 
1000 16.550 16,550 16.550 +0.050 
1100 16.750 16.550 18,750 +0.250 

3.760 3.780 3.780 *0,010 
2.650 2.500 2.650 +0,150 
3.290 0.290 0.290 0.000 

96555 25.140 24.750 24 960 -0.090 
16430 6.700 6.500 6,500 0.000

0.690 3.690 0.690 -0.070 
0.400 0.400 0.400 0.000 

6796 16.000 15.550 15.950 +0.450 
14300 3.000 2.850 2.850 -0.150
3500 0 380 0.380 0.380 0.000

36904 1 380 1.310 1.380 +0.0»
21318 10.000 9.900 9.800 -0.050

292 16.280 16.280 16.280 -0.220
1600 1 900 1 900 '.900 +0.050
500 11 500 11.250 11,500 +0.500

8*66 0.270 0.270 0.270 0 000
•869 39.100 36 950 39.000 +0.490

9.050 9.000 9.000 -0.100 
0.000 0.000 0.000 0.000 
3.150 3,100 1150 +0,050 
3.500 3.170 1170 -0.3» 

500 40260 40.260 40.260 -0.590
5200 1.900 1.790 1 900 -0.150

340984 25.980 24.510 24 990 -17»
7.390 7.050 7 150 -0.050 
4 800 4.800 4.800 +0.050

78400
9750

101216
40350

5000
26050

382
200

3500

2100
1000

21051
16

4900
3000

34871
1000
300 15250 15250 15250 0,000

‘“'Toronto
Ces titres transiges hier, sont présentés en ordre alphabétique et leur valeur est 
exprimée en dollars canadiens Les lettres a et b différencient les categories 
d'actions ordinaires sans droit de vote. f= action ordinaire sans droit de vote ou a 
droit de vote subalterne p ou o= actions assujetties à des règlements spéciaux. 
pr= actions privilégiées r= actions privilégiées dont le dernier dividende n a pas 
encore été versé. u= unité de capftai-action; v= dividende variable: wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot bnsé

Vivpntoo
voomotNO
WFlnflo

Watordg o 
Wedawyo

BeHCanlo 
CPL06d 
EmcoDb 
F Cap 7.875 
FCap7d 
FCap7.25d 
HBayCd 
H Bay Ad 
Kmspwrd 
Kinross d 
Pembina d 
Pembina l 
RnAlgdb 
San Fran db 
SherntD 
Supenr db 
Teck deb 
Telesys I d 
Telus db

AGFMstru 
Amatgau 
FKJelty93u 
Fide!ty94u 
Fidelty 95 u 
Fidelity 96 u 
F Chicago u 
GazMtrou 
Global Ipu 
Holing Cn u 
KpchPu 
Mcknz M u 
Public St u 
TrAltaPu 
TrCanpwu 
TnaxRu 
Tnaxuï

APFEnu 
ARC En u 
Aberdeen u 
Acclaim u 
Advantage! 
AlgonqPu 
Am incom u 
Atlas Cu 
BPIGIou 
CPLu 
C Aptmnt u 
Cdn Hotel u 
COilSndu 
CR estate u 
Cdn Resu 
CResiiu 
Citadel u 
Citadel H u

«Mm •■t !■ hm. hr.

2966* 2.740 2.450 2.700 +0.100
15» 3CDOC 29 750 29 7» «4 7»

107» 10J0C HIM 10.1» -03»
5714 82» 77» 8.3» -02»
9640 62» 62» 62» *0 3»

137» o/oo 0,1» 0.1» 0.3»
35689 231» 22.7» ziia +0.3»

146896 0.770 G.68G 0.7» *0,070
34355 2.000 ’9a 1300 +0,010
240a 0.1» 0.1» 0.1» *0,005
235» 34» 3 4» 3 4» 0,0»

1593 86.540 85’9C 85220 -’,1»
•46» 0225 01» 0190*0.010

i 3140 0.4» 0.370 0.430 -0.020
20» 30» 2.9» 3.0» 41»
42» 52» 500 5.0» *0.1»

170» 04» 0,320 0.4» 4.0»
20» 02» 0,1» 02» 4.0»

1040» 66» 6410 6.6a 4.1»
2204’ 48 750 48 7» 48.7» 0.3»

133195 6 520 6.3» 6.520 4270
777246 42 4» 42.050 42,1» -0.3»

29» 23 3» 22,960 22 9» 4330
14» 24.0» 24.0» 24 0» 4,010
500C 0.5» 0.6» 0.6» 4,010

29927 192» ’90» 1§2» 4.3»
173122 0,165 0.1» 0.1» 0.0»
47414 23,7» 23 3» 23,5» 42»
79775 0,920 0.870 0.9» 4,0»
35030 103.7»102.5»103260 +12»
’02» 24,5» 24 5» 24,5» 0,0»
30465 5.9» 5,5» 5,610 4.2»

156 86 5» 86500 865» *0.8»
255» 0.6» 0,5» 0.6» 4,040

117679 3,920 3,7» 3.7» 4,1»
101 77 0» 77,0» 77,0»+1.0»

57425 4.7» 4.3» 4.5» 4.1»
430» 62» 5880 6,0» 41»

2489 41» 4,0» 41» 4,1»
14» 1540 1.5» 1,540 4.040
58» 215» 19.9» 21.5» +2.5»

110» 0,370 0.3» 0.3» 0.0»
331» 4,1» 4.0» 4.1» +0,3»
461» 0,085 0,075 0,0» 4,005
200» 0,170 0,170 0,170 4,005
25» 0.6» 0.6» 0,6» 4.0»

24966 10,620 9,7» 10,620 +0,930
9204 7,3» 7.2» 72» 0,0»

57517 18,5» 17,7» 17,910 -0.0»
10» 25,1» 25,1» 25,1» *0,1»
9» 0.1» 0,130 0.1» 0.0»

10930 16,9» 16,610 16.710 +0,210
i 160» 0,5» 0.5» 0.5» 4,0»

OÉKimjRES
162 44 0» 43.0» 44,0» +2,0»
103 io6.oaio6.oaio6.oa o.oa

28 790» 79,0» 79,0» -2,0»
240 95 0» 95.0» 95.0» -1,0»

3 81 3» 81,850 81,8» -2,1»
52 83,5» 83,0» 83.5» +1.450
52 100,500100,010100.500 0,000 
83 101,800101.160101 800 +0.300 
10 104.000104,000104.000 0,000 
45 58,000 58,000 58,000 +0,750 
20 124,000124.000124,000 -0,500 

141 106.500105,750106,500 +0,750 
8 101,000101 000101,000 -0,010 

42 98,500 98.250 98,500 +0,500 
194 77.000 76,500 76,900 -0,100 

3 106250106,250106.250 +0.400 
45 64.500 64,000 64,000 +1.000 
20 29,000--29,000 29.000 -0,500 

248 100,750100,500100,750 +1,250

UMTtS PARTAGÉfS
127» 4,5» 4,0» 4,2» -2,2»
5904 3,4» 3.4» 3,4» +0,090
12» 4,2» 3.7» 3,7» 0.0»
3» 4,2» 4.2» 4,2» -1,0»
7» 6,5» 6.5» 6,5» 4.4»

15» 9.3» 9,0» 9.2» 4,2»
14584 9,210 9,1» 9.1» 4,080
7729 17,6» 17,3» 17,5» +0,0»
23» 1,0» 1,0» 1,0» 4,0»
10» 0,9» 0,9» 0,9» 0,0»
7355 6,8» 6,820 6,840 4,0»
12» 5,2» 5,0» 5,2» 4,2»
11» 17,5» 17.5» 17,5» 4.1»

12932 9,170 8,910 9,170 4,020
8946 31,740 31,5» 31,5» 4.1»

138» 72» 6,9» 72» 4,270
30» 12,5» 12,2» 12,3» 4.0»

UMTtS EN FIDUCIE
24623

518
66349

5939
151095

10250 9,940 10,050 +0,100 
12,140 11,820 12,080 +0,130 
26,250 26,010 26,250 +0,150 
3,380 3,380 3,380 0,000 
8,260 8,200 8,200 0,000 

29525 10.480 10,300 10,400 +0,100
12455 17,290 17,010 17,160 +0,010
31180 11,200 11.000 11.050 -0.050

2200 8,400 8,200 8,200 *0,040
33810 14,200 14,200 14,200 0,000
29022 14,300 13,960 14,100 -0,100

8,570 8,540 8,540 -0,010 
38,780 37,950 38.600 *0,810 

19872 12,700 12,600 12,700 +0,110
6060 8,400 8,160 8,400 +0,200
2800 10250 10,200 10,250 +0,240
5950 10,180 9.920 10,150 +0,150
800 26250 26,250 26250 +0,150

2000 28,050 28,050 28,050 -0,200

Clean Pwu 16555 10,530 10,3» 10,4» -0.0»
Commaru 4665 11,9» 11,8» 11,9» *0.1»
Comstatun 34» 7,3» 7,2» 7,3»+0.3»
Connor Cu 17» 24,8» 24,7» 24,7» 0,0»
Connors Bu 298» 12.0» 11.8» 12,0» *0,2»
DDJCdnu 105» 18.4» 17,8» 18.3» +0.230
Digital Wu 8440 6.730 6.5» 6.730 *0.1»
Enrplsu 48489 24,7» 24.570 24,6» +0.090
Enervstu 35514 7.040 6,8» 6.9» -0.0»
Firm Cap u 44» 9,4» 9,3» 9,4»+0,1»
FAsiau 73» 5,9» 5,9» 5,9» -0,1»
FPiemiu 2551 25,0» 24,5» 25,0» -0,0»
FPremusu 1813 22,0» 213» 22,0» +0,5»
FPrmou 7» 8,9» 8.9» 8.9»+0.2»
Freehold u 9968 9,230 9.030 9,1» -0,0»
GL Hydro u 24210 13,4» 13.2» 13,2» -0,0»
HARu 15414 13,8» 13,710 13.7» -0.0»
Halte rmu 4» 8,740 8,740 8,740 +0,010
HCarebiou 97» 4,7» 4,4» 4,450 -0,0»
lATAiru 40» 11.4» 11,3» 11,3» 0,0»
IRC un 41270 10,5» 10,4» 10,5» 0,0»
lg5s 28142 27,6» 27.5» 27,6» 0,0»
IglOs 3575 26,1» 26,1» 26,1» +0,0»
KMS pwr u 38» 8,1» 8,0» 8.0» -0,1»
Labradoru 6330 13.5» 13,110 13,5» *0.2»
Legacy Hu 55310 8.3» 8.2» 8,3» 0,0»
Mcknz Inc U 8» 7,0» 6,8» 68» -0,2»
ManulifA 130» 98.2» 98,2» 96.2» -0,1»
Mtdlefldhu 63» 7 0» 7,0» 7,0» -0,0»
Morgrdu 51621 8.2» 8,1» 8,2» 0,0»
Multi Fnd u 122» 5.0» 4.8» 5.0»+0.2»
NALOilu 56211 9.1» 8.9» 9,0»+0.0»
NCEEnu 37385 3.0» 3,010 3,030 -0,020
NCEPtru 104311 12,0» 11,8» 11,930 0.0»
New Mill u 8» 11,010 11,0» 11,0» -0,010
NewcsDu 1768 17,8» 17,8» 17.8» -0.140
North Wstu 12407 16,140 16,0» 16.0» 0.0»
Northland j 15804 11,640 11,3» 11,3» -0,2»
Oceanexu 56» 11.8» 11,7» 11,7» -0,1»
PRTForu 72» 11,2» 11,0» 11,0» -0,4»
Pembina u 120841 11,3» 11,2» 11,3» -0.0»
Rngrwth u 212130 14.140 13.6» 14,0» +0.560
Pnmwstu 6039» 6,5» 6,210 6,3» *0.140
Pro-ams 41» 24,3» 24,2» 24,2» *0,140
Pro-ams tr 24474 24.9» 24.7» 24.9» 0,0»
Providntu 137847 8,230 8,130 8,1»+0,030
Request un 81» 2.470 2,4» 2 470 -0,(130
Resident! u ’3934 15,1» 14,6» 15.0» +0.3»
Retirmntu 34682 12,100 12,0» 12,ia +0.0»
RnCanu 184275 12,1» 12.0» 12.1» +11»
Rogers Su 6370 4.3» 4.1» 4,3»+0.010
RylHostu 113» 5,9» 5,9» 5,940 +0.040
SCI u 17» 9,9» 9,820 9,820 +1120
Sentry BCu 3362 25.2» 25.1» 25,1» -0.1M
Sentry du 144926 4,340 4,1» 4.230 -0.070
Sentry g u 545 24.7» 24.4» 24,7» -0,1»
Shaimbku 52634 13.940 13.6» 13.930 -0,060
Sixty Ptsu 6» 25,9» 25,9» 25,9» -0.0»
Summit u 49173 15,0» 14.8» 14.9» +0,1»
Superior u 9221 17.290 16.8» 17,1» +0.0»
Tr3 Trust u 82» 10,6» 10,4» 10,4» -0.2»
Taytorngl 6» 4,7» 4.7» 4,7»+0,170
Tnaxcaru 2730 20,7» 20.5» 20,7» +0.0»
Tnaxtecu 42» 19,1» 19,ia 19,1» *0,1»
RaxCiu 11837 23TO 23.2» 23.9» +0.4»
Traxu 57» 8.4» 8.2» 8.3» *0.1»
Ultima uo 2982’ 4.240 4,1» 4.2»+0.060
Vitangu 380» 6,570 6,410 6,410 -0,0»
Wartlevun 10» 0,7» 0,7» 0,7» *0.0»
Westshoru 33» 5 7» 5 7» 5,7» -00*0
Years tru 10145 2*,840 24,710 24,840 *0.1»

TlUXSKf EN FONDS MtRIUIIS
BkMD’O 15517 25.0» 2*,9» 25.0» *0.0»
Bus Dev n 5» 6,7» 6,7» 6.7» 0.0»
ClTExch 35 o.oa o.oa o.oa o.oa
CI8C20 5» 262» 26.1» 26.1» -0.1»
CISC 22 12» 27,6» 27.4» 27 4» -0.2»
CNRMp 3» 66.0» 65,5» 66.0» +1.0»
CaribenU 2004 11.7» 11,7» 11,7» -0,0»
European o 2320 0.070 1070 0.070 0.0»
iPCusun 87» 6.5» 6.5» 6.5»+0.0»
inco Ed 434 46.6» 46.6» 46.6» +0,2»
RyBkk 7» 26.9» 26.8» 268» -0.0»
RyBk* 2» 252» 25.2» 252» -0.2»
SNP Cap 10» 8.500 13» 8 5»+0.3»
SNPCapp 1540 25.510 25,510 25.510 *0,010
Sxtewareo 670» 0,1» 0.140 0.140 -0.010
TDBkG 1148 25.9» 25.8» 2S.B» 0.0»
Years USu ’8» 251» 25.1» 251» -0.4»

WJTXES DEBEIfTUfFES
Ctentt 13» 7,7» 7 700 7.700 ♦O.OM

Les cotes
Toronto New York

TSE 300

7674,97

Dow Jones

10 136,99

Dollar

1 $ canadien

62,89 e us

Les devises

Dow Jones

10136,99

OR
à New York
277,40$ usl

Voici la valeur des devises étrangères 
exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 
Allemagne (narit) 
Arade Saoudite (riyal) 
Australe (dollar; 
Bahamas (dollar) 
Baidade (dollar) 
Belgique i franc) 
Bermudes (dollar) 
Brésil (real)
Caraïbes (dollar)
Chili (peso)
Chine (renminbi) 
Corée (*on)
Égypte (livre)
Espagne (peseta) 
États-Unis (dollar) 
Europe (euro) 
Rolande (marlt) 
France (franc)
Grèce (drachme) 
Hong Kong (dollar) 
Hongrie (forint)

0.1415 Inde (roupie) 0,0350
07421 Inoonésie (roupie) 0,000165
0.4428 Irlande (livre) 1,8464
0,8466 Israël (shekel) 0.3746
1.6167 Italie (lire) 0,000754
0.8351 Jamaïque (dollar) 0,0369
0,03578 Japon (yen) 0.012551
1,6167 Liban (livre) 0,001086
0.7088 Mexique (peso) 0.1866
0.6249 Pays-Bas (flonn) 0,6596
0.00252 Philippines (peso) 0,0320
0,1999 Pologne (zloty) 0.4151
0.001254 Portugal (escudo) 0,007328
0.3602 Rép, dominicaine (peso) 0,0998
0,00879 Rép tchèque (couronne) 0,0454
1,6167 Royaume-Uni (livre) 2.3550
1.4493 Russie (roupie) 0,0540
0,2450 Singapour (dollar) 0,8853
0,2221 Suisse (franc) 0,9783
0,004370 Taiwan (dollar) 0,0471
02114 Ukraine (hryvna) 0.3082
0.00591 Venezuela (bolivar) 0,00216
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BOURSE DE TORONTO TSE 300 (X-TT TSE)
50 Jours

L A rV

V'

-9000.00

-8000.00

c u /yv

J Fév Mar Avr Mai Jun Jui O<

Sep Oct Nov Déc
28 Déc 
7674.97

7000.00

La Bourse de Toronto
TSE 35 
TSE 100 
TSE 200 
TSE 300
Institutions financières
Mines et métaux
Pétrolières
Industrielles
Aurifères
Pâtes et papiers
Consommation
Immobilières
Transport
Pipelines
Services publics
Communications
Ventes au détail
Sociétés de gestion

Canadian Venture
Indice Composé

Le Marché Américain

20205 529.47 +2.17 0.4
30911 464.25 +1.23 0.3
14790 493.37 +3.50 0.7
45701 7674.97 +24.39 0.3
5023 11018.75 -44.04 -0.4
1487 4177.53 +28.84 0.7
6042 9164.82 +67.26 0.7

14183 3853.47 +47.43 1.2
3065 4995.42 -76.11 -1.5
2642 4886.65 +21.44 0.4
3007 18922.92 +93.63 0.5

233 2549.68 -2.21 -0.1
1216 7292.48 +88.33 1.2
1342 6754.61 -31.37 -0.5
4510 11949.37 +149.36 1.3
1270 16805.76 +10.79 0.1
1168 6541.38 +19.62 0.3
506 13455.27 -169.41 -1.2

42407 3161.67 +38.69 1.2

30 Industrielles 136953 10136.99 +5.68 0.1
20 Transports 10567 2643.05 +5.80 0.2
15 Services publics 18872 294.50 +1.64 0.6
65 Dow Jones Composé 166392 2913.40 +5.61 0.2
Composite NVSE * 594.38 +2.30 0.4
Indice AMEX * 849.38 +3.81 0.5
S&P 500 * 1161.02 +3.89 0.3
NASDAQ * 1987.26 +10.84 0.5

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Ferm. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ‘ ($)’ (%)

NOFTTEL NETWORKS 3479 11.64 11.42 11.63 -+0.21 1.8
BOMBARDIER INC B 2985 16.08 15.61 16.05 +0.56 3.6
ABITIBI-CONSL INC 1531 11.53 11.35 11.40
360NETWORKS INC 1336 0.17 0.15 0.16 .
PURE GOLD 1322 0.19 0.17 0.17 -0.01 -5.6
SUNCOR ENERGY INC 1156 53.70 51.50 52.70 +1.66 3.3
BELL CDA INTL RT 1094 0.17 0.14 0.17
IUNITS S&P TSE 60 1065 44.60 44.28 44.28 +0.08 0.2
BCE INC 986 36.20 35.55 36.00 +0.57 1.6
MICROCELL B 916 3.95 3.70 3.81 +0.07 1.9

Les plus actifs du Canadian Venture
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ($) (%)

LOOK COMM INC L 2668 0.07 0.06 0.07 +0.01 16.7
CHILEAN GOLD LTD 939 0.60 0.50 0.60 +0.07 13.2
MAJESCOR RES INC 381 1.22 0.98 1.17 +0.19 19.4
NORTH EMPIRE 346 0.70 0.55 0.70 +0.17 32.1
CANABRAVA DIAMOND 343 0.39 0.33 0.35 +0.01 2.9
STAMPEDE OILS 329 0.19 0.16 0.17 -0.02 -10.5
HOLMER GOLD MINES 325 0.07 0.05 0.07 +0.01 16.7
BIG BLACKFOOT RES 310 0.04 0.02 0.04 +0.02 100.0
INTL SAMUEL EXPLO 302 0.49 0 40 0.49 +0.09 22.5
WILLIAM 296 O.OI 0.01 0.01
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Cadeau de Noël
Michel Carignan

L
es investisseurs ne pouvaient recevoir un plus 
beau cadeau: un marché haussier fort et gé­
néralisé. Le marché a fait feu de tous ses ca­
nons le 27 décembre et a continué le 28. Les aurifères 

sont allées à l’inverse, bien sûr. Disons que le début de 
l’année s’annonce bien. Le mouvement actuel est le 
prolongement de la tendance haussière débutée en fin 
de septembre sur la plupart des secteurs. Les minières 
et les services financiers sont les seuls secteurs encore 
confinés dans leur mouvement de côté mais au moins 
leur reaction a été de pousser vers le haut de la forma­
tion. Pas de fort signal haussier de ce côté-là mais ils 
devraient quand même suivre les autres.

Les investisseurs de tous les niveaux se sont sur­
tout rués sur les autres secteurs. Entre autres la ges­
tion, le détail, la biotechnologie et, en fait, toutes les 
technologies ainsi que la consommation, les commu­
nications et les industrielles montrent tous des élans 
provoqués par une affluence d’acheteurs.

Méfiez-vous donc des titres qui ne suivent pas le 
marché. Quand le marché est si positif, il est facile de 
trouver des remplaçants. Si vous possédez des titres 
qui malgré tout ne cessent de chuter, commencez 
tout de suite à les remplacer. N’oubliez pas que, du­
rant le temps des Fêtes, la modération a bien 
meilleur goût et cela vaut aussi pour la bourse. Si 
vous avez plusieurs titres à vous débarrasser, com­
mencez par un ou deux.

Continuez ensuite durant les semaines à venir, à 
chaque fois que le marché rencontre une nouvelle 
vague d’acheteurs. Ce n’est pas la première fois qu’on 
voit le marché partir en hausse à l’approche de la pé­
riode des REER mais c’est assez rare de voir le phéno­
mène entre les deux fêtes, moment où il y a moins de 
monde au travail. C’est pourquoi vous remarquerez 
aussi que les mouvements haussiers des marchés et 
des secteurs ne sont pas accompagnés de volumes 
aussi forts que ce que l’on voit normalement dans ce 
genre de poussée haussière. On ne peut dire combien 
de temps durera cette phase haussière commencée il 
y a déjà plusieurs mois, mais vous devez y participer.

BOURSE DE TORONTO TSE 300 (X-TT TSE) |

MINES ET METAUX TOR. (X-MM TSE)
200 Jour:

PÉTROLIÈRES TOR. (X-OG TSE)
200 Joui

Sep Oct

DETAILS TOR. (X-MR TSE)
200 Jours

' - 6500.00

-6250.00

-6000.00

PRODUITS CONSOMMATION (X-CP TSE)
200 Jours

17500.00

TRANSPORTS TOR. (X-TR TSE)
200 Jours

C/ - 7000.00

-6500 00

-6000.00

-5500 00

Nov Déc

Les taux d’intérêt
Voici les taux d'intérêt en vigueur le 27 décembre 2001 dans les principales institutions 

financières au Canada Ces taux sont fournis oar les institutions financières

Banques Dépôt à terme Prêt hypothécaire
30-59 jrs 1 an 3 ans Sans 6nrais 1 an 3 ms San

HSBC Canada 1.20 1.35 2,70 3.65 4,95 4.60 5,75 6.65
Nationale 1.10 1.30 2.70 3.60 4,95 4,60 6.15 7.10
Royale 1.10 1.25 2,70 3.55 4,95 4.60 5,75 6,85
Scotia 1,10 1.35 2,70 3.65 4.95 4.60 5.75 6.85
TD 1.20 1.30 2.70 3.65 4.95 4.60 5.75 685
B. Montréal 1,10 1.35 2.70 3.65 4.95 4.60 5.05 6.85
CISC 1.10 1.30 2.70 3.55 4.95 4.60 6,15 7,10
Desjardins' 1.10 1.30 2.70 3.60 4.95 4.60 5.75 6.85
* Taut sugger? pv b Ftterttw ok casse Dtsardrts du Ixauc
Fiducies Dépôt à terme Prtt tiypottécaire

30-59 |n 1» 3 an Sans 6 mois 1 an ! ans San
Desjardins 1.10 1.30 2.70 3.60 4.95 460 6,15 7,10
Gr. Investois — 1.35 2.70 365 4.95 4.60 6.15 7,10
London Lilt — 180 3.30 4.40 4.95 4.60 6.15 7.10
Trust Général 1.10 1.30 2.70 3.60 4.95 4,60 6.15 7.10

Joyeux Noël pour les ventes au détail
KARINE FORTIN

LE DEVOIR

Les efforts des commerçants pour attirer les 
consommateurs moroses ont peut-être porte 
fruits. Jusqu’à maintenant, le temps des Fêtes 2001 

semble en effet avoir été plus profitable que prévu 
dans le secteur québécois du commerce au détail. 
C'est du moins ce qu’estiment les gerants d'établisse­
ments et les grandes multinationales du cadeau telles 
que Wal-Mart Si elles se confirment, ces impressions 
pourraient bien constituer la bonne nouvelle écono­
mique de la saison en indiquant une reprise hâtive.

Au magasin Future Shop du centre-ville de Mont­
réal, le gérant Moncef Ouerfelli jure qu’il a atteint ses 
objectifs pour la période qui s’achève: «Nous n avons 
pas encore terminé notre trimestre, mais je ne m 'attends 
pas à de mauvaises surprises. Nous avons eu énormé­
ment d’achalandage durant la semaine qui a précédé 
Noël, avec un pic d’environ 10000 clients le 21 décembre 
seulement. Et le Boxing Day a été incroyablement occupé. 
Probablement plus que l’an dernier», assure-t-il.

Même son de cloche au Wal-Mart de Saint-Léonard, 
au nord-est de Montréal, où les résultats préliminaires 
surpassent les prévisions. «En dépit de la récession, mm 
avons eu un excellent temps des Fêtes, particulièrement 
aux rayons de l’électronique et à celui des jouets», raconte 
Richard Morin, gérant de la grande surface depuis

quatre ans. «Et il y omit une file terrible le 26 décembre. 
Nim ne ptwriims pas laisser entrer hmt le monde. »

Ces déclarations enthousiastes viennent appuyer 
les affirmations de la maison-mère américaine Wal- 
Mart qui déclarait mercredi avoir dépasse ses objec­
tifs de ventes pour le mois crucial qui va de l'Action 
de grâce à Noël, la période des Fêtes a aussi été par­
ticulièrement faste pour les détaillants en ligne. .Ainsi, 
les portails d'achat MSN et Yahoo! ont vu leurs ventes 
respectives augmenter de 56 % et de 85 % en 2001. 
D’après les données fournies par la Bizrate, une firme 
qui mesure la valeur des ventes en ligne, les transac­
tions totales sur ces deux sites ont atteint plus de 345 
millions SUS pour les 23 et 24 décembre seulement.

Il semble cependant que la croissance ne soit pas 
partagée également entre tous les établissements. Se­
lon le quotidien ontarien London Free Press, les maga­
sins à rayon et les boutiques spécialisées auraient 
plus souffert que les autres de l'incertitude provo­
quée par les événements du 11 septembre et par la 
cession. Les clients en quête d’aubaines les auraient 
en effet délaissés au profit des chaînes d’escomptes.

Un secteur névralgique
Aux Etats-Unis, le commerce au détail compte 

pour environ le tiers du PIB. Dix pour cent des 
ventes annuelles ont lieu dans les semaines qui pré­
cèdent Noël. Cette période constitue donc un temps

fort de la vie économique. En dépit de résultats préli­
minaires encourageants, les analystes demeurent 
donc sur leurs gardes. Selon le New York Times, les 
efforts monumentaux déployés par les commerçants 
pour attirer la clientèle pourraient leur attirer des en­
nuis au cours des mois qui viennent.

Des soldes hâtifs et extraordinaires — jusqu’à 75% 
du prix normal — et des ouvertures plus longues ont 
ravi les consommateurs mais ils ont rogné les 
marges de profit des commerçants, le volume im­
portant de vente ne se traduira donc pas nécessaire­
ment par des revenus spectaculaires. De plus, l'hiver 
tardif prive les détaillants de vêtements de revenus 
importants en les obligeant à réduire le prix des 
tuques, mitaines et manteaux plus tôt que prévu. 
Même s'ils avaient réduit leurs commandes en prévi­
sion d’une saison difficile, certains commerçants 
n’auront pas vendu assez de marchandise pour libé­
rer l'espace necessaire au stock de printemps qui ar­
rive en magasin à la fin de janvier.

Dans ce contexte, plusieurs analystes commen­
cent à craindre une contraction importante — et 
peut-être durable — au lendemain du temps des 
Fêtes, les résultats de vente définitifs ne seront pas 
disponibles avant la fin janvier. 11 est donc trop tôt 
pour dire si les sceptiques, qui affirment que 2001 
est «la pire année depuis 10 ans», seront confondus, 
ou si leurs propos seront confirmés.

L’agriculture québécoise 
est de plus en plus responsable 

et performante
PIERRE APRIL

PRESSE CANADIENNE

e
uébec — Lorsqu’en avril dernier, le gouverne­
ment a lancé la Financière agricole — ime sorte 
onds de solidarité ou de guichet unique — pour 
gérer l’ensemble des ressources mises à la disposition 
des agriculteurs, il a répondu à une requête exprimée 
depuis plus de 20 ans par les producteurs québécois.

Après l’adoption des modifications à la loi 184 
concrétisant le droit de produire des agriculteurs, la 
mise sur pied de la Financière a fait dire au président 
de l’Union des producteurs agricoles (UPA), Laurent 
Pellerin, que les agriculteurs devenaient enfin parte 
naires à part entière «dans la maîtrise des grands ou­
tils financiers qui les concernent».

Cette bonne nouvelle a sûrement contribué à atté­
nuer les effets des attaques et des nombreux reproches 
dirigés contre les façons de faire des agriculteurs par 
les environnementalistes, scientifiques et citadins.

En octobre, les agriculteurs ont encaissé dure­
ment le film Bacon, un documentaire du cinéaste 
Hugo Latulippe sur l’industrie du porc. En fait, ils ne 
l’ont pas pris.

Une productrice de porcs, Suzanne Duquette, a vi­
vement réagi au film, dans une lettre ouverte à La 
Presse et reprise dans La Terre de chez nous, l’hebdo­
madaire du monde agricole.

«Je commence à être tannée de me faire dire par des 
écolos, professeurs de banlieue, cinéastes et agronomes, 
coincés dans un bureau, que je suis une pollueuse, a-t- 
elle écrit. Le pire, c’est quand on ajoute que je suis 
cruelle envers les animaux. La vérité est que je ne suis 
pas “une baronne du cochon”, propriétaire d’une méga­
porcherie. Je suis une productrice de porcs qui travaille 
à la ferme familiale et ça finit là.»

Pendant toute l’année, les producteurs agricoles 
ont été victimes de séries télévisées sur ce qu’on a 
baptisé la «malbouffe», et ont entendu des scienti­
fiques et spécialistes mettre en doute la qualité des 
aliments produits au Québec.

Appuyés par le ministère de l’Agriculture, des Pê­
cheries et de l’Alimentation (MAPAQ), les dirigeants 
de Findustie agricole n’ont pas baissé les bras et se sont 
volontairement lancés dans des campagnes de sensibi­

lisation et de communication pour défendre leurs pro­
duits et leurs gestes, pour tenter de démontrer qu’ils 
ont été les premiers à prendre conscience des pro­
blèmes environnementaux qu’on leur attribuât

Au rendez-vous des dévideurs du secteur agroali­
mentaire, tenu en octobre à Saint-Hyacinthe, M. Pel­
lerin de l’UPA a lui-même fait état du défi qui attend 
les agriculteurs québécois. Il a rappelé que si, depuis 
1998, les gouvernements ont investi près de 356 mil­
lions dans les différents programmes en agroenvi­
ronnement, les producteurs ont fait plus en enga­
geant quelque 416 millions dans le même secteur du­
rant la même période.

Pour bien démontrer le sérieux des agriculteurs 
au chapitre de l’environnement, l'UPA a d'ailleurs 
profité de son congrès annuel de décembre pour an­
noncer l'implantation d’un premier programme de 
certification environnementale sur les fermes.

Ce programme volontaire permettra d’instaurer et 
d’expérimenter dans 76 fermes réparties dans quatre 
régions du Québec un système de gestion environne­
mentale respectant les critères de la norme interna- 
tionale ISO 14001, reconnue dans plus de 110 pays.

En 2001, le monde agricole a aussi été témoin de la 
naissance de l’Union paysanne, un mouvement de 
contestation, regroupement de citoyens, producteurs, 
environnementalistes et propagandistes d’une agricultu­
re plus traditionnelle, qui veulent parler au nom des plus 
petits et qui affirment ne pas frouver leur place dans «la 
grosse machine trop finie» qu’est devenue l'UPA

Après s’être fait tirer l’oreille au cours des der­
nières années, le gouvernement de Bernard landry 
a, le 6 décembre, rendu publique «la politique natio­
nale de la ruralité», qui comporte inévitablement un 
important volet agricole visant, entre autres, à mettre 
en valeur le potentiel des produits alimentaires de 
niche et du terroir, réalisant ainsi un engagement 
pris en octobre lors du Rendez-vous de mi-parcours 
des décideurs de l’agriculture et de l’agroalimentaire.

Cette initiative a tout de suite été appuyée par la Fi­
nancière agricole, qui s’est empressée de créer une 
nouvelle filiale, munie d’une enveloppe de 24 mil­
lions, pour lancer des projets d’investissement en 
amont et en aval de l'agriculture ainsi que des initia­
tives de développement régional.
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loger avec les provinces», note le président de la cen­
trale. Selon lui. le gouvernement a maintenant l'obli 
galion d’assouplir les règles d’admissibilité, d’assurer 
une couverture aux travailleurs autonomes et de ver­
ser au gouvernement du Québec les sommes néces­
saires à la mise sur pied du régime de congés paren­
taux qu’il a adopté. Une poursuite de la CSN contre 
le gouvernement fédéral à ce sujet suit d’ailleurs son 
cours devant les tribunaux.

Des dossiers préoccupants
M. Laviolette s’inquiète aussi des conséquences 

du 11 septembre sur la législation canadienne. «Im si­
tuation économique se redresse progressivement, mais 
les gouvernements semblent vouloir entretenir la psy­
chose face à la sécurité et en profitent pour adopter des 
lois répressives», souligne-t-il. A l’image des autres 
groupes qui s’opposent à la mondialisation néolibéra 
le, la centrale syndicale craint que les lois C-36 sur le 
terrorisme et C-42 sur les zones militarisées ne ser­
vent à étouffer les voix de ceux qui proposent des al­
ternatives à «l'asservissement des droits sociaux aux 
impératifs commerciaux».

foi résistance aux impératifs du marché sera au 
cœur des préoccupations de la CSN au cours des pro­
chains mois. L’organisation participera d’ailleurs au 
Sommet sockil de Porto Alegre, au Brésil, au début de 
l'année prochaine, pour défendre s» vision d’une «tmm- 
dialisation de la justice, de l'équité et de la démocratie».

Au Québec, la centrale emploiera son énergie à ré­
gler la complexe question de l'équité salariale. M. la­
violette espère aussi obtenir de Québec l'adoption 
d’un processus pour indexer automatiquement le sa­
laire minimum dans le cadre de la loi sur les normes 
du travail. la CSN se dit aussi prête à travailler à la 
mise sur pied d’une alternative politique aux acteurs 
actuels, notamment en appuyant l’adoption d'un 
mode de scrutin proportionnel: «Entre le tout à l’éco­
nomie du Parti libéral et Ut dilution du projet social du 
PQ, il faut faire de Ut place pour d’autre voix.»

Claude Chiasson fait 
relâche en cette période 
des Fêtes. Sa chronique 

reviendra le samedi,
5 janvier 2002.

Des clients noirs auraient présumément payé plus cher 
que les Blancs

Une acquisition américaine 
de la Banque Royale se 

retrouve dans l’eau chaude
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Une compagnie d’assurance- 
vie de la Caroline du Sud, que possède 
la Banque Royale, pourrait être interdite 

d’activité pour une année et devoir payer 
une amende de deux millions $US parce 
que ses clients noirs auraient présumément 
payé plus cher que les Blancs pour obtenir 
de l’assurance.

La Liberty Life Insurance, de Greenvüle, a 
reconnu que les primes d’assurances de cer­
tains clients noirs étaient plus élevées, mais 
elle s'est opposée à toute suspension ef à tou­
te amende que pourrait lui imposer l'Etat de 
la Caroline du Sud. «Nous avons cessé cette 
pratique, je crois, dans les années 1960, indi­
quât jeudi le directeur des communications 
de la compagnie, William Free. Les inci­
dences d’une telle pratique ne sont pas compa­
tibles avec nos valeurs corporatives actuelles. » 

Lq liberty en appelle donc de la décision 
de l’Etat, ajoutant avoir élaboré une proposi­
tion «équitable» pour les détenteurs de po­
lices affectés. M. Free n’a pas voulu divul­
guer les modâités de cette proposition, in­
voquant d’autres recours judiciaires en 
cours contre la compagnie d’assurances. 
«Nous sommes quelque peu surpris de la posi­
tion de l'État dans ce dossier», a simplement 
déclaré M. Free.

Le décision de l'État ne peut être appli­
quée avant que l’appel inteijeté par la liber­
ty Life n’ât été entendu par un tribunâ ad­
ministratif. Si la compagnie devât perdre 
devant cette instance, on s'attend à ce qu'el­
le s’adresse ensuite aux tribunaux réguliers. 

•Le processus d’appel devrait s’étendre

sur un bon moment, étant donné les 
sommes en jeu», a signalé Doug Conca- 
non, porte-parole du Bureau de l’assuran­
ce de la Caroline du Sud.

La Banque Royale du Canada, de son 
côté, a redirigé toutes les questions vers la 
Liberty Life — dont elle a fait l’acquisition 
en novembre 2000, au prix de un milliard.

Si elle devât être suspendue, la Liberty 
life ne pourrait plus vendre de nouvelles 
polices, ce qui l’empêcherait d’engranger 
de nouveaux revenus mais l’obligerait 
quand même à verser les sommes prévues 
par les polices d’assurance déjà conclues 
dans le passé.

La Liberty Life est l’une des plus de 100 
compagnies d’assurances américaines qui 
font l’objet d’enquêtes sur la foi d’indices 
voulant qu’elles âent fât payer des primes 
plus élevées et octroyé des compensations 
moins substantielles à leurs clients noirs. 
De telles pratiques auraient cessé il y a une 
trentaine d’année^.

L'enquête de l'État de la Caroline du Sud a 
révélé que la liberty Life n’avait jamâs ré­
ajusté à la bâsse les primes trop élevées exi­
gées de ses clients noirs sur des polices qui 
sont demeurées actives pendant deux ou 
trois décennies après leur entrée en vigueur.

M. Free a affirmé que cette situation 
s'étât poursuivie aussi longtemps en raison 
d’un fossé technologique: «Un grand 
nombre de ces vieux dossiers ne sont pas dispo­
nibles sous forme de fichiers informatisés», a-t- 
il avancé. De même, a-t-il ajouté, les dossiers 
ne sont pas classés en fonction de la race de 
l'assuré, ce qui fât de la recherche d'anoma­
lies «un processus extrêmement fastidieux».
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EDITORIAL
La pagaille 
sanglante

Dans le contentieux qui oppose l’Inde au Pakistan, les mili­
taires ont actuellement plusieurs coudées d’avance sur les 
diplomates. À un point tel que les probabilités qu’un conflit 
majeur sur fond de Cachemire soit déclenché sont de loin 
plus élevées qu’un apaisement des tensions.

A

Serge Truffaut
❖ ❖ ❖

u cours des dernières 24 heures, plus d’un re­
présentant pakistanais a souligné et répété que 
la guerre avec l'Inde est inévitable a moins que 
la communauté internationale se mêle avec 
conviction de la partie. L’intervention directe de 
l’assemblée des nations demeurant une éven­
tualité, reste la réalité brutale du jour: ils ne se 
parlent plus. Entre le président pakistanais Per- 
vez Musharraf et son homologue indien Atal 
Behari Vajpayee, les ponts sont coupés. Sauf 

lorsqu’il s’agit de décliner les mesures de rétorsion.
Depuis deux jours, on assiste à une escalade qui laisse présager 

ou plutôt deviner que les acteurs en présence sont présentement 
plus enclins à se saigner qu’à panser les plaies ouvertes en 1947 
lorsque ces deux nations ont obtenu leur indépendance. Dans un 
premier temps, le gouvernement indien a interdit l’accès de ses 
routes, chemins de fer et espace aérien aux compagnies pakista­
naises en accompagnant cela d’une réduction de moitié de son 
personnel diplomatique basé au Pakistan. Ce dernier s’est em­

pressé de répondre à ces gestes en inversant le 
sujet. En les appliquant aux entreprises in­
diennes. Dans un deuxième temps, l’Inde a 
commandé le déplacement de plus de 20 000 
personnes habitant des villages situés non loin 
de la frontière. Le Pakistan a pris des disposi­
tions presque analogues pour ses citoyens.

Ces gestes ont ceci de classique qu’ils pré­
cèdent toujours l’appel du clairon. Sur ce 
front, le militaire, les préparatifs vont bon 
train. Ainsi, l’Inde a concentré, le long de la 
frontière, des missiles Prithvi, dotés d’un 

rayon d’action évalué à 200 kilomètres. Pas moins de 95 % des 
forces aériennes de ce pays ont été placées, pour reprendre le 
jargon militaire d’usage, «en position offensive». Enfin, le mi­
nistre indien de la Défense, George Fernandes, a certifié que la 
mobilisation à grande échelle sera achevée dans trois jours.

Du côté pakistanais, on s’est abstenu de décliner les gestes des 
militaires. On s’est contenté de dire que des réponses appropriées 
avaient été arrêtées. Par contre, plus d’une voix s’est élevée pour 
souligner que l’Inde voulait la guerre, que ce pays s’était mis dans 
une situation telle qu’il est désormais prisonnier de la logique de 
guerre. On a crié cela sur tous les tons en prenant soin de faire 
l’économie d’une précision. Si l’Inde s’interdit l’utilisation en pre­
mier des armes nucléaires, ce n’est pas le cas du Pakistan. Tout 
cela considéré, les diplomates occidentaux assurent que les dé­
ploiements militaires des derniers jours sont les plus importants 
depuis 1971, lorsque ces deux nations avaient bataillé pour la troi­
sième fois depuis 1947.

Grosso modo, l’enjeu est le même depuis près de 50 ans: le 
Cachemire. Parce qu’il se sent à l’étroit sur son territoire, parce 
qu’il étouffe, parce qu’il veut de l’espace, parce qu’il a perdu le 
Pakistan oriental devenu le Bangladesh, Islamabad veut mettre 
la main sur le Cachemire indien. À ce propos, peut-être faut-il 
rappeler que lorsque la Grande-Bretagne accorda l’indépendan­
ce en 1947, elle s’arrangea pour laisser le Pakistan dans une si­
tuation inégale. Celui-ci obtint 23 % du territoire de l’ancienne co­
lonie pour loger, si l’on ose dire, 18 % de la population de la colo­
nie en question. Qui plus est, le Pakistan hérita de seulement 
10 % des infrastructures industrielles des deux nouveaux États et 
de 7 % des emplois. On l’aura compris, le Pakistan récolta la por­
tion congrue de l’héritage britannique. Qui plus est, la Grande- 
Bretagne cultiva le machiavélisme jusqu’à jouer les Ponce Pilate 
au Cachemire en décidant qu’il appartenait aux habitants de cet­
te province à majorité musulmane de choisir entre l’Inde et le 
Pakistan. Le maharajah de l’endroit, Hari Singh, décida unilaté­
ralement pour l’Inde après que celle-ci se fut engagée à organi­
ser éventuellement un référendum qui n’a jamais été tenu!

Depuis lors, le Cachemire est au cœur des relations, toutes em­
preintes de rancœur, qu’il y a entre ces deux nations. L’une récla­
me cette province parce qu’elle est musulmane et qu’elle doit donc 
être arrimée au Pakistan, qui a choisi d’être un État islamique. 
L’autre entend y rester parce qu’elle entend bien contrôler les faits 
et gestes de ces musulmans qui détestent les hindous et vice-versa.

Une pagaille sanglante est en vue.
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La seconde phase

Les attentats du 11 septembre étaient des 
actes de guerre. Ils appelaient donc la 
guerre. On ne voit pas trop comment un en­

nemi qui, à sa manière, fait la guerre ne trou­
verait pas la guerre sur son chemin. On a pu 
cependant douter de l’opportunité ou de la 
justification de celle-ci tant qu’on se deman­
dait si elle allait être efficace, si elle ne provo­
querait pas dangereusement l’Islam ou si 
l'organisation terroriste avait la menaçante 
ampleur ou l’incroyable complexité qu’on lui 
connaît maintenant. Aujourd’hui, mi-dé­
cembre, la machine terroriste de l’Afghanis­
tan, qui était si redoutable, cède rapidement 
devant la force armée, qui semble être d'une 
efficacité prodigieuse et sans commune me­
sure avec celle des armées russes de naguè­
re, d’autant que les talibans n’ont aucun sou­
tien militaire de l’étranger.

Il ne s’agit donc plus de répondre à la pre­
mière question, celle de savoir s’il était légitime 
ou avisé de déclarer la guerre, mais plutôt à 
une seconde, qui se présente différemment. 
Celle-ci, subsidiaire, devient la principale. La 
voici. Le terrorisme planétaire aura-t-il para­
doxalement ouvert une voie nouvelle au pro­
grès des empires? La riposte aura-t-elle donc 
été une occasion favorable pour une suite d’une 
tout autre nature? Si tel est le cas, il s'agirait de 
contrôler enfin des contrées restées plus ou 
moins réfractaires jusqu’à ce jour devant l'im­
périalisme et, par là, d’assurer une mainmise 
incontestable sur le Moyen-Orient dans son en­
tier et sur l’Asie centrale.

De cette manière, une certaine partie de l’Is­
lam non encore gagnée en viendrait sous la 
contrainte à basculer dans une espèce de satel­
lisation lucrative, lucrative pour des oligarchies, 
sur le modèle par exemple de l’Arabie Saoudite.

Peut-être assistons-nous ces temps-ci à une 
certaine mutation politique dans le monde. Elle 
aurait commencé pendant la guerre du Golfe. 
Une occasion plus déterminante encore serait 
survenue le 11 septembre.

Une porte inattendue se serait entrebâillée

LETTRES
---------+----------

devant l’impérialisme, celui-ci faisant mainte­
nant un pas de plus jusque-là impossible. C’est 
en pourchassant les terroristes que ce pas s’ac­
complirait, ou plutôt à la faveur de l’occasion of­
ferte par cette poursuite. (Mais de cela, les mé­
dias ne parlent pas beaucoup.)

Par la même occasion, la mondialisation, jus­
qu’ici confiée plutôt à l’activité économique et 
politique des multinationales, serait passée par­
tiellement et pour un temps sous la responsabi­
lité directe des armées, chargées çà et là de ni­
veler le terrain de manière plus expéditive.

On assisterait là à une poussée additionnelle 
vers la mondialisation, autrement dit à un nou­
veau tournant politique rendu possible par la 
circonstance aussi bien que par les moyens dé­
cuplés d’aujourd’hui.
Pierre Vadeboncœur

Insanités radiophoniques

Le 23 décembre dernier, les auditeurs de la 
Chaîne culturelle de la radio de Radio-Ca­
nada ont pu entendre, dans le cadre de l’émis­

sion Alexis Martin présente, une fiction radio­
phonique dTvan Bienvenue intitulée «Joyeux 
Noël Julie!» Semblant tenir le texte de Bienve­
nue en haute estime, le comédien et anima­
teur Alexis Martin l’a présenté de la façon sui­
vante: «[...] il arrive qu’un sujet en apparence 
scabreux, entre les mains d’un poète et d’une 
grande comédienne, donne une œuvre percu­
tante, qui a l’insigne vérité des éternelles ques­
tions, dont celle-ci: que faire de l’injustice?»

Malheureusement, les auditeurs ont eu droit 
pour toute réponse à une sordide histoire que 
l’on peut résumer ainsi: estimant que le systè­
me judiciaire n'arrivait pas à contrôler et à pu­
nir correctement leur agresseur, un groupe de 
femmes victimes de viol décident de se faire 
justice elles-mêmes en faisant subir au cou­
pable un supplice atroce et dégradanL La table 
est mise, et on nous servira la pire des abomi­
nations artistiques: s’arracher les tripes en 
blasphémant à tous les deux mots au nom 
d’une prétendue sincérité.

Devant un tel ouvrage, ce qui m’indispose, 
c’est l’ignorante glorification d’un modèle ar­
tistique usé à la corde. On s’imagine que plus 
c’est laid et dégoûtant, meilleur c'est, parce 
que plus près de la réalité. Pourtant en agis­
sant ainsi, non seulement on se conforme à 
un modèle rétrograde et stérile, en plus, on 
se fait imposteur parce qu’on confond sans 
retenue le témoignage ou la confession impu 
dique, réels ou fictifs, avec la véritable créa­
tion littéraire.

Comment se fait-il que notre radio d’État 
nous propose de pareilles insanités en cette 
période de grande écoute radiophonique 
qu’est le temps des Fêtes? Le Québec est-il 
dépourvu à ce point d’auteurs de talent ou 
bien est-ce un problème de sélection de 
textes? De grâce, qu’on arrête de nous as­
sommer avec de petits auteurs contre-cultu­
rels qui s’imaginent encore que la culture 
contemporaine rime nécessairement avec sex, 
drugs and rock’n’roll. On en a marre!
Eric Comellier 
Enseignant au primaire

Amende magistrale

Voilà, je viens d'écoper d’une magistrale (ra­
cine latine: leçon du maître... ) amende de 
136 $ pour avoir mal vu une interdiction de 

tourner à gauche à la charmante intersection 
Saint-Hubert et Métropolitain. Il y avait deux 
périodes interdites et, à 16h, j’ai eu le malheur 
de m’engager sur la voie de la haute illégalité...

Quand un gouvernement (plusieurs, en fait) 
vous saigne à blanc pour le bien de la majorité 
Gogique, non ?), on est porté à réfléchir un tanti­
net si les amendes étaient proportionnelles au 
revenu de chacun, il y aurait moins de grogne 
mais aussi moins de revenus. Bon, mais les gens 
auraient plus d’argent à dépenser et l’Etat (méri­
te-t-il vraiment une majuscule?) empocherait au­
tant d’argent par les taxes. Donc, je propose que 
les amendes soient déductibles d’impôt selon le 
revenu des «victimes». Bonjour les rêveurs... 
Louis Létienne 
Citoyen

LIBRE OPINION
--------♦-------

Affaiblis par le scrutin majoritaire, les francophones 
retrouveraient leur force avec une proportionnelle

PIERRE SERRÉ
Docteur en science politique

L
e mode de scrutin majoritaire affaiblit considé­
rablement l’influence électorale des franco­
phones, qu’ils soient souverainistes ou fédéra­
listes nationalistes. Ce fait tient de l’articulation qu’il 

fait du vote divisé de la majorité francophone — la­
quelle est partagée entre plusieurs partis, à l’image 
de la plupart des autres sociétés occidentales — et 
du vote en bloc d’une minorité non francophone qui 
compte pour environ 15 % de l’électorat votant. S'il 
est évident que le vote de tout individu est parfaite­
ment légitime, le mode de scrutin majoritaire a néan­
moins des effets sur la représentation qu’il serait in­
sensé de ne pas considérer.

Ainsi, avec le scénario le plus favorable au Parti 
québécois (PQ), soit un vote de 60 % pour le PQ 
contre 40 % pour le Parti libéral du Québec (PLQ), 
les candidats souverainistes ne se font élire que 
lorsque les francophones comptent pour au moins 
79 % de l’électorat votant d'une circonscription à 
Montréal. Un vote plus faible en faveur du PQ, par 
exemple 55 % pour le PQ contre 45 % pour le PLQ, 
fait passer la proportion minimale de francophones 
nécessaire à l’élection d'un candidat souverainiste à 
90 %. Hors Montréal, un tel clivage chez les franco­
phones correspond au meilleur scénario pour le PQ.

Les avantages dont jouissent les candidats libé­
raux détenteurs de sièges sûrs sont énormes: man­
dats illimités, expérience parlementaire supérieure, 
visibilité et prestige dans l’électorat, réseautage entre 
députés en vue du partage des postes ministériels

une fois au pouvoir, nominations et retraites dorées 
pour les plus doués. Tels sont les ingrédients qui les 
amènent à confrôler les échelons supérieurs du PLQ.

De fait, le poids relatif des députés libéraux rede­
vables de leur élection ou liés aux non-franco- 
phones augmente au fur et à mesure que l’on mon­
te dans la hiérarchie libérale. De 1970 à 1998, en 
moyenne, les non-francophones ont représenté de 
25 à 35 % de l’électorat libéral. Lorsque dans l'oppo­
sition, les non-francophones ont influé directement 
sur l’élection de 90 % des députés libéraux. Au pou­
voir, près des deux tiers des députés libéraux sont 
dans la même situation, 75 % des membres du 
conseil des ministres et la quasi-totalité des sept ou 
huit ministères les plus importants. Mesurer le pou­
voir des non-francophones en fonction du nombre 
de représentants qu'ils ont relève d’un certain eth- 
nicisme. Les élus sont d’abord liés à leur électorat.

L’alliance entre non-francophones et fédéralistes 
radicaux francophones leur donne le contrôle du 
PLQ autant au pouvoir que dans l’opposition. Le plus 
important demeure le fait que ces radicaux, qui ne 
représentent qu'un courant minoritaire chez les fran­
cophones, contrôlent l’un des pôles de définition du 
cadre de légitimité du Québec. Par l'amplification dé­
mesurée de leur influence, certaines idées et posi­
tions politiques contraires aux intérêts fondamen­
taux des francophones sont défendues, rendues toui 
à fait légitimes, banalisées et promues dans tout 
l'électorat Les francophones sont ainsi affaiblis sur la 
scène provinciale, face à Ottawa et face aux autres 
gouvernements provinciaux.

Le mode de scrutin majoritaire fabrique la structu-

I

re de pouvoir qui a procédé à l'assimilation des fran­
cophones hors Québec. Totalement évincés du pou­
voir à Montréal, bâillonnés par les élus fédéralistes, 
les francophones n'ont plus qu’à apprendre le silence 
et à se désinvestir du politique. Alors que les ten­
dances démolinguistiques font disparaître Montréal 
jour après jour des enjeux électoraux 0e rythme de 
l'intégration linguistique actuelle ne suffit pas), alors 
que la gouverne politique des principales villes du 
Québec (Montréal, Longueuil, laval, Gatineau, Sher­
brooke) est dorénavant hors de portée des souverai­
nistes (et que les libéraux fédéraux et provinciaux y 
trouveront bonne fortune à satiété), le risque d’une 
mutation de la culture politique des Québécois ne de­
vient que plus réel. L’être humain s’adapte. La 
meilleure preuve en est fournie par les francophones 
de l'Outaouais, dont le comportement électoral a 
subi, depuis l’échec de l’Accord du lac Meech, une 
véritable rupture avec celui des francophones du res­
te du Québec. S’agit-il là d’un stade intermédiaire 
entre les francophones du reste du Québec et ceux 
du reste du Canada? Un stade vers lequel évolue 
maintenant Montréal?

Un mode de scrutin proportionnel libérerait de 
formidables forces politiques et permettrait une véri­
table conquête de la scène électorale par les franco­
phones. Le PLQ éclaterait les francophones fédéra­
listes nationalistes et les autonomistes seraient pla­
cés devant leurs propres contradictions: réclamer du 
Canada anglais des aménagements permettant aux 
francophones d'assurer leur survie, aménagement 
qu'il ne concédera jamais au Québec. Leur soumis­
sion aux fédéralistes radicaux et aux non-franco­

phones serait éminemment inconfortable. Les allo- 
phones et les anglophones acceptant le fait français 
auraient à la fois la capacité et la possibilité de se 
soustraire à la tutelle des radicaux. Une situation 
plus favorable aux francophones en émergerait

Quant au PQ, un éclatement éventuel ne le ferait 
pas disparaître, loin de là. Il permettrait — effet ca­
pital — de recentrer les débats entre souverai­
nistes et nationalistes plutôt qu’avec les fédéralistes 
radicaux. Pour réussir une telle reconfiguration 
des rapports entre fractions politiques, aucune tra­
ce de ce qui produit une influence démesurée des 
non-francophones — le mode de scrutin majoritai­
re — ne doit subsister. Une proportionnelle régio­
nale modérée, qui permettrait de préserver les 
liens entre élus et territoires, donnerait aux fédéra­
listes radicaux un poids politique correspondant à 
leur poids démographique.

Un mode de scrutin proportionnel aurait un formi­
dable effet déclencheur politisation et participation 
accrues et surtout, transformation de la culture poli­
tique de? Québécois en une culture de groupe majo­
ritaire. A elle seule, cette transformation surpasse 
tous les inconvénients associés à tort ou à raison à 
une représentation proportionnelle. Loin d’affaiblir 
les francophones, cette dernière générerait beau­
coup plus d’unité face à un Canada anglais qui, lui, ne 
changera pas. L’option la plus malheureuse serait de 
conserver le mode de scrutin actuel, après avoir livre 
le pouvoir municipal aux fédéralistes radicaux et au 
moment où le poids des francophones commence à 
décliner à l’échelle du Québec.

pierre, serrefà sym patico. ca
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Enfin une notaire au petit écran !

La profession a connu des hauts et des bas 
depuis une vingtaine d’années Denise Dont bartlier

"W'tW

PHOTO SRC
Le personnage de Marie (interprété par Julie McClemens, à gauche), comme notaire, 
correspond a la nouvelle image et aux nouveaux défis du notariat, et ce, à plusieurs 
égards.

LUCIE LAFLAMME
Docteure en droit, professeure à l’Université 
de Sherbrooke et directrice du programme de 
diplôme de droit notarial au deuxième cycle

et automne, comme plu­
sieurs d’entre vous, j'ai 
eu le plaisir de suivre, de 
semaine en semaine, la 
télésérie La Vie, la vie. 
Outre le bonheur d’y re­
trouver des personnages 
attachants, j’y ai retrouvé 
certains de mes intérêts 
professionnels puisqu'un 
des personnages, Marie 
— interprétée par Julie 
McClemens — prati­

quait le notariat. Comme j’ai manqué 
quelques épisodes, je n’ai pas saisi tout de 
suite quelle profession Marie exerçait et 
j’étais intriguée. Bien sûr, comme plusieurs 
téléspectateurs, j’ai rapidement su qu’elle 
était médiatrice familiale. Mais pour exercer 
le travail de médiateur ou médiatrice familial, 
il faut d’abord être notaire, avocat, psycho­
logue, travailleur social ou conseiller en 
orientation. laquelle de ces professions exer­
çait-elle donc? J’ai eu ma réponse lorsqu’il fut 
question d’association, à la toute fin des épi­
sodes de l’automne. J’ai découvert alors, que 
Marie était notaire...

Bravo pour les artisans de cette télésérie 
car ils étaient bien renseignés. Le personna­
ge de Marie, comme notaire, correspond à la 
nouvelle image et aux nouveaux défis du 
notariat, et ce, à plusieurs égards. Avant 
d’en faire la démonstration, il convient de 
penser aux non-initiés. C’est pourquoi je pro­
pose de présenter d’abord, à grands traits, un 
tableau sommaire du notariat et des notaires 
en général.

Le notariat et les notaires
Le notariat au Québec ne date pas d’hier. Il 

a été la première profession à s’organiser juri­
diquement sous le principe de l’autogestion 
(c’est-à-dire que les nominations ne dépen­
dent pas de l’Etat) en créant la Chambre des 
notaires. Elle fêtera, en 2002, ses 155 ans 
d’existence.

De façon générale, un notaire est un offi­
cier public et un conseiller juridique. Comme 
officier public, le notaire détient une parcelle 
de l’autorité publique faisant en sorte qu’il 
peut conférer l’authenticité aux actes qu’il re­
çoit. Ces actes font alors preuve, à l’égard de 
tous, des actes juridiques qu’ils renferment et 
des déclarations d,es parties qui s’y rappor­
tent directement. A cet égard, l’acte authen­
tique présente une sécurité accrue, s’il est 
comparé aux actes qui ne revêtent pas cette 
forme, c’est-à-dire les actes sous seing privé.

Le notaire, à /instar de son collègue avo­
cat, possède un baccalauréat en droit. Ainsi, 
comme conseiller juridique, le notaire peut 
donner des avis juridiques qui peuvent, ou 
non, déboucher sur la conclusion d'un acte 
notarié (authentique) ou autre. Contraire­
ment aux idées généralement reçues, les 
connaissances du notaire ne se limitent pas 
au droit immobilier, familial et successoral. 
Le notaire est aussi formé en droit fiscal, mu­
nicipal, en droit de l’entreprise et dans bien 
d’autres domaines.

Malgré ces missions ou fonc­
tions multiples, cette profession a, 
depuis une vingtaine d’années — 
pour ne s’arrêter qu’à cette pério­
de — connu des hauts et des bas.
Ceci est dû, en grande partie, au 
fait que la profession est per­
méable à la conjoncture écono­
mique et politique.

A l’instar de plusieurs profes­
sionnels, la conjoncture écono­
mique influence la situation finan­
cière des notaires. En effet, pour 
les notaires, les périodes de réces­
sions économiques sont parfois 
dramatiques.

Bien qu’ils soient formés pour 
œuvrer dans plusieurs domaines 
du droit, la pratique des notaires 
s'est toujours concentrée, et se 
concentre toujours, de façon mar­
quée, en droit immobilier. Un son­
dage réalisé en 2000 révèle en ef­
fet que 50 % des revenus des no­
taires proviennent de la pratique du droit im­
mobilier. Ainsi, une baisse de l’activité écono­
mique dans ce domaine produit une influence 
directe sur les revenus des notaires. Forts 
des désagréables expériences des dernières 
récessions économiques, les notaires tentent 
de plus en plus de diversifier leur pratique. La 
corporation professionnelle met d’ailleurs 
beaucoup d’énergie en ce sens. Il reste que le 
droit immobilier, pour les notaires, est encore 
trop souvent vu comme une pointe de gâteau 
qu’il faut se partager.

La conjoncture économique n’est pas la 
seule à influencer le notariat. Certaines déci­
sions politiques sont aussi ravageuses, sinon 
pluslComme officiers publics, les notaires ont 
longtemps profité d'un tarif de rémunération. 
Parce qu'il existait un tarif, un client ne pou­
vait pas, en principe, négocier avec le notaire 
les honoraires qu'il paierait Les honoraires, 
ou la façon de les fixer, étaient préétablis et 
tous devaient s’y soumettre. Filet de sécurité, 
garantie de leur professionnalisme? Peu im­
porte. Dans certains cas, le tarif profitait aux 
notaires et c’était trop. Ainsi, après plusieurs 
années de discussions où les notaires ont dé­
fendu âprement leur tarif, les notaires ont

perdu ce droit au début des années 90. Les 
notaires passaient donc à l’ère de la concur­
rence. Si les jeunes notaires s’y sont rapide­
ment adaptés, les notaires ayant connu l’im­
position d’un tarif l’ont regretté longtemps. 
Des luttes fratricides et une certaine morosi­
té ont persisté pendant quelques années. Plu­
sieurs notaires n’étaient pas prêts pour le 
libre marché. La profession s'en est ressentie 
et en connaît encore parfois les soubresauts.

Aux préoccupations des notaires à propos 
du tarif s’est ajoutée, au début des années 90, 
l’incertitude engendrée par la perspective 
d’un nouveau Code civil. Fruit de plusieurs 
décennies de travail auquel ils ont pris une 
part active, le nouveau Code civil du Québec 
était envisagé avec méfiance par plusieurs no­
taires. En effet, il ne comportait pas d’élargis­

sement de leurs compétences ex­
clusives (exemple: étendre le re­
cours obligatoire à l’acte notarié). 
Toutefois, il ne pouvait être ques­
tion de dénoncer auprès de la po­
pulation en général. Les notaires 
ont donc choisi plutôt de dénoncer 
le fait que le législateur systémati­
sait le recours aux tribunaux et 
portait atteinte à la liberté contrac­
tuelle. Dans cette foulée, le Centre 
de droit préventif était créé et plu­
sieurs campagnes de publicité vi­
sant à sensibiliser l’opinion pu­
blique ont eu lieu. Conséquence 
de l’adoption d’un nouveau Code 
civil, les notaires, à l’instar de leurs 
confrères avocats, sont retournés 
sur les bancs d’école en 1993 pour 
se familiariser avec le nouveau 
code. Un climat d’incertitude pla­
nait donc une fois de plus. Cette 
période de turbulence a eu des ré­
percussions pour la relève. Depuis 

l’adoption du nouveâu Code civil, 
les facultés de droit accusent une 
baisse marquée d’étudiants intéres­
sés à se diriger vers le notariat.

Depuis les années 90, le nombre 
de candidats désirant se diriger au 
notariat ne cesse de décroître. En 
1990-91, 188 candidats étaient ad­
mis à la profession de notaire. En 
2000-01, ils étaient seulement une 
sobeantaine.

Pourtant, la profession de notaire 
est attrayante! Le notaire est un ju­
riste qui est proche de ses clients et des 
grands événements de leur vie: testament, 
mandat achat d’une propriété, etc. Contraire­
ment à d’autres professionnels, il bénéficie de 
la confiance du public.

Ceci étant dit, la profession de notaire a 
encore beaucoup à offrir aux jeunes qui dési­
rent pratiquer et à la population en général. 
Les notaires ont en effet besoin de relève 
dans les secteurs traditionnels qui lui sont re­
connus: droit immobilier, droit successoral, 
etc. La Chambre des notaires investit beau­
coup pour consolider certains autres sec­
teurs de pratique comme le droit de l’entre­

prise. Il faudra surveiller, dans le futur, le 
fruit de ces efforts.

Marie, dans La Vie, la vie: 
une image du notaire et du notariat

Le Québec compte actuellement environ 
3200 notaires (en comparaison, les avocats 
sont plus de 18 000). 53 % des notaires sont 
des hommes alors que 47 % sont des 
femmes. Le personnage de Marie dans La 
Vie, la vie correspond au profil type du notai­
re actuel puisque les notaires de moins de 40 
ans sont des femmes en grande majorité. En 
fait, dans cette catégorie d’âge, elles sont 
deux fois et demie plus nombreuses que 
leurs homologues masculins. La situation 
des patrons de Marie correspond également 
au profil du notaire plus âgé. Les notaires de 
45 ans et plus sont en grande majorité des 
hommes. Ils sont près de quatre fois plus 
nombreux que les femmes notaires du 
même âge.

Dans La Vie, la vie, Marie est une notaire 
salariée à l’emploi d’une étude notariale. En­
core une fois, ce profil correspond à la réali­
té. En effet, le statut de salarié à l’emploi 
d'une étude notariale concerne 34 % des no­
taires et plus particulièrement les femmes, 
car 52 % des notaires salariés à l'emploi d’une 
étude notariale sont des femmes...

Cette féminisation de la profession risque 
de s’accentuer dans les années à venir. Les 
filles sont plus nombreuses à s’inscrire dans 
nos facultés de droit que les garçons (à l’Uni­
versité de Sherbrooke, elles représentent 
58 % des étudiants admis en première an­
née). Et cette tendance est nettement plus 
marquée du côté du diplôme en droit notarial 
(au diplôme en droit notarial de deuxième 
cycle à l’Université de Sherbrooke, les filles 
représentent 81 % de la clientèle).

Il y aurait encore beaucoup à dire au sujet 
du notariat, mais il convient de rele­
ver, pour terminer, que Marie est 
une notaire qui semble s’être spé­
cialisée dans la médiation familiale, 
comme plusieurs notaires le font. 
L’avenir du notariat passera 
d’ailleurs, de plus en plus, par la 
spécialisation. Non pas qu’il n’y 
aura plus de place pour les généra­
listes, mais le droit se développe et 
se complique de plus en plus. Ainsi, 
les notaires n’auront guère le choix, 
à court et à moyen terme, de se par­

tager la tâche. Il n’est d’ailleurs plus rare de 
voir des notaires se spécialiser en droit de 
l’entreprise, en procédures non contentieuses 
(ouverture de tutelles, curatelles, homologa­
tion de mandats donnés en prévision de l'in­
aptitude, etc.), en financement, en droit im­
mobilier ou autre, et ce, afin de maintenir 
adéquatement leurs compétences à jour.

En conclusion, même si Marie, au terme 
de la dernière émission, a refusé de s’asso­
cier avec les autres notaires afin d'avoir un 
rythme de vie moins rapide, je lui souhaite 
néanmoins de rester notaire en 2002, car il 
s’agit d’une belle profession!
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Résolutions du 
jour de l’An

I
l est de tradition, le 1" janvier, de prendre 
l’engagement de nous amender sur un cer­
tain nombre de points que l'on determine à 
l'avance. Cette démarche n'est pas réservée seule- ■'1 

ment aux individus. Sans doute peut elle s’appli­
quer à une collectivité. Tentons donc l’exercice.

la première résolution serait de cesser de nous 
percevoir comme des victimes, ce qui a pour 
conséquence de nous déresponsabiliser et de nous 
enfermer dans un déterminisme historico-colonial 
qui n’a d’autre raison de nous maintenir désormais 
dans une mentalité d'assiégés. Sans doute ce dis­
cours sert-il l’idéologie mais il dessert aussi toute 
tentative de briser cette terrible dichotomie poli­
tique fédéraliste-souverainiste qui paralyse, et 
même pétrifie, la vie intellectuelle. Nous ne 
sommes les victimes de personne, sinon de nous 
mêmes. Et si conquête il y a. c’est celle qui consiste 
à nous affranchir de nos propres complexes, dont 
celui de minoritaires.

Au premier chef, cessons de nous excuser d'être | 
ce que nous sommes et arrêtons de permettre à 
tout un chacun de nous culpabiliser. Sur l’échelle 
de la tolérance sociale, nous nous situons très haut. 
Et, à cet égard, nous devons refuser de recevoir 
des leçons de gens qui exploitent nos libertés à 
leur profit et non pas à celui de la collectivité tout 
entière. Le Québec n’est pas une société ouverte, 
accueillante et généreuse à cause des autres mais à 
cause de nous-mêmes. L’affir­
mer n'est pas une preuve d'ar­
rogance mais plutôt de clair- || n’est nas 
voyance. ' '

Cessons de proclamer que yj-nj qUt> 
ceux qui prônent la qualité de la 
langue parlée et écrite mènent chacun subit 
un combat élitiste, comme si 
l’identité québécoise devait se sa vie, que 
définir aussi par le mal-parler et 
le mal-écrire. Notre singularité tout est égal 
au sein de la communauté fran­
cophone internationale ne sera à tout 
jamais menacée par une utilisa­
tion plus correcte de la langue 
parlée mais plutôt par une incapacité à se faire 
comprendre des gens qui parlent français dans le 
reste du monde. L’universalisme auquel il faut 
tendre, qui est le contraire d’une mondialisation ni­
velante et homogénéisante, suppose que l’affirma­
tion de notre différence ne soit ni folklorique ni 
nostalgique. Puisque nous sommes dans le peloton 
de tête des sociétés scolarisées, que cela s’entende 
et se lise.

Que Ton cessé également d’utiliser la Charte des 
droits à la manière du petit catéchisme d’autrefois, 
c’est-à-dire comme une référence dogmatique, rigi­
de et pénalisante. Le citoyen respectueux des lois, 
des institutions et des personnes, qui reconnaît à 
l’autorité un rôle dans le mieux-être collectif, ne 
doit pas se sentir orphelin de cette charte. En 
d’autres termes, il doit croire que les lois sont 
faites pour le protéger au moins autant que ceux 
qui les transgressent. La majorité, que Ton appelle 
silencieuse, ne doit pas se sentir aliénée. Il faut 
qu’elle comprenne que ses droits sont aussi fonda­
mentaux que ceux des Mom Boucher ou autres 
fondamentalistes qui circulent en Canada.

Le dépassement de soi
Il faudrait aussi prendre la résolution de ne plus 

confondre le dépassement de soi et la trahison de 
classe, vieux réflexe de notre gauchisme catho­
lique des années 70. Accepter enfin l’évaluation 
scolaire non comme une tentative d’humiliation 
des plus faibles mais comme un instrument d’en­
couragement à s’améliorer. La réussite intel­
lectuelle, le désir de connaître, la curiosité d’ap­
prendre et Tenvie d’en savoir toujours davantage 
sont des vertus et non des vices. Trop souvent, hé­
las, ceux qui savent (et ce sont souvent ceux qui se 
savent ignorants) sont considérés chez nous com­
me suspects, snobs ou tout simplement pédants. 
Cette mise en échec sociale de l’activité intellec­
tuelle nuit au progrès collectif et favorise la domi­
nation de la pensée par les pseudo-intellectuels, su­
perficiels et anecdotiques.

De plus, on pourrait prendre la résolution d’être 
moins spectateur de ce qui nous arrive. I>e senti­
ment d’impuissance qu’on a malheureusement 
transmis aux générations plus jeunes doit être 
combattu. Il n’est pas vrai que chacun subit sa vie, 
que tout est égal à tout et que ceux qui nous gou­
vernent sont nuis, non avenus ou corrompus. Le 
sens de l’indignation devrait être enseigné dans les 
écoles, de même que le sens critique et le doute. 
L’apprentissage du civisme est à ce prix. Depuis le 
11 septembre, nous savons que la démocratie est 
un idéal menacé et que chaque citoyen ne peut paq 
se soustraire à Sa responsabilité de faire existeC 
cette démocratie. Faire Téloge de /impuissance; 
c’est ouvrir le chemin à ceux qui veulent détruire 
les assises mêmes de notre monde imparfait, qui le, ' 
niera, mais perfectible par chacun d’entre nous.

Enfin, ne devrions-nous pas prendre la résolu­
tion de ne pas vouloir nous distraire à tout prix en 
acceptant quelque peu de considérer la vie comme ’ 
un combat a mener tout autant qu’une scène où. 
Ton n’a de cesse de s’étourdir? L’effort, Tintelligen- , 
ce, la conscience et l’espérance d’un monde 
meilleur sont des valeurs à remettre à Tordre du 
jour. Si on vivait un peu moins par procuration à 
travers la télévision, les feuilletons en particulier, 
sans doute nos rapports seraient-ils plus vrais, plus 
réalistes et plus altruistes.

Je nous souhaite à tous une année pacificatrice, 
lucide et joyeuse.

den boni ba rd ierfaearth H n k. net
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Ce fer qui se transforme 
en tueur masqué et silencieux

L'hémochromatose est une maladie méconnue 
qui touche une personne sur 250

%.
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Dis moi si tu fumes, 
je te dirai combien 
de temps tu vivras
Selon une enquête néerlandaise rapportée par la re­
vue Athena, l’espérance de vie des habitants des 
Pays-Bas qui ne fument pas serait de 77 ans, contre 
70 ans pour ceux qui fument Chez les femmes non 
fumeuses, l’espérance de vie serait de 82 ans, contre 
76 ans chez les autres.

Cancer soviétique
L’Union soviétique, qui n’en était pas à un secret 
près, a refusé de révéler, dans les années 50, que 
deux accidents étaient survenus dans une usine de 
bombes atomiques, à Krasnoïarsk, en Sibérie. Avec 
pour résultat que des milliers de riverains du fleuve 
lenesseï se sont retrouvés avec un risque accru de 
développer un cancer. Même aujourd’hui, un demi- 
siècle plus tard, le taux de césium et de plutonium — 
des éléments radioactifs — dans ce cours d’eau est 
supérieur à la normale. Un rapide coup d’œil sur les 
registres médicaux des dernières décennies permet 
effectivement de constater des taux de cancers anor­
maux sans que les villageois n’aient pu savoir ce qui 
en était la cause.

La bouche parfaite
Les dentistes ont toujours du mal à créer le chef- 
d’œuvre: des ponts et des couronnes dont la couleur 
correspondra exactement à la couleur des dents en­
vironnantes, la raison étant qu'ils n’ont que leurs 
yeux pour accomplir ce travail et que l’œil est très 
imparfait. Mais voilà que l’informatique leur vient en 
aide, sous la forme d’un logiciel conçu en Grande- 
Bretagne par un dentiste et un «scientifique des cou­
leurs» (c’est ainsi qu’il se présente) de l’université 
I eeds. lœ logiciel, rapporte le New Scientist, analyse 
des photos des dents du patient et imprime la «recet­
te» qu’un technicien devra ensuite suivre au milli­
gramme prés pour produire la coloration exacte.
Aux dernières nouvelles, on ignorait si des patients 
avaient déjà commencé à servir de cobayes...

Fœtus enfumé
Inutile d’être une grande fumeuse pour mettre en 
jeu la santé du futur bébé. Seulement huit cigarettes 
par jour pour une femme enceinte suffisent à produi­
re des bébés dont le poids est inférieur à la normale. 
Une équipe du Centre de contrôle des maladies 
d’Atlanta voulait vérifier si le fait, pour une femme 
enceinte, de réduire de moitié sa consommation de 
tabac avait un impact mesurable — certaines fu­
meuses invétérées étant manifestement incapables 
d’arrêter complètement Les résultats, parus dans 
une édition récente du Journal of Epidemiology, sug­
gèrent que c’est seulement en dessous de huit ciga­
rettes par jour qu’on commence à observer une di­
minution des impacts négatifs sur le poids du bébé.

Espérance de vie
Année après année, l’espérance de vie continue de 
progresser —- du moins dans un pays comme les 
Etats-Unis. Ainsi, une personne née en 2000 vivra en 
moyenne 76,9 ans, soit une dizaine de semaines de 
plus qu'une personne née en 1999, selon des projec­
tions du Centre de contrôle des maladies d’Atlanta, 
les maladies cardiaques restent pour l’instant la pre­
mière cause de décès mais sont tout de même res­
ponsables de 4 % moins de victimes que l'année pré­
cédente. les morts de cancers ont également reculé 
de 1,1 %-

Mille yeux
On regarderait de travers une personne dotée d’un 
troisième œil, mais que diriez-vous d’un individu qui 
possède plus d'un millier d’yeux? C’est le cas de 
l’ophiure, une proche cousine de l’étoile de mer, 
dont l’ensemble du corps, une armure non rigide 
faite d'un matériau cristallin, est couvert de «lentilles 
collectrices de lumière» — en d’autres termes, des 
yeux. Chacune est à peine plus large qu’un cheveu. 
Mais là où les biologistes sont vraiment fascinés, 
c’est devant le Dût que ce millier de lentilles, réparti 
sur les cinq bras de notre bestiole, agit collective­
ment, comme un seul œil. Autrement dit, une image 
ne se forme pas sur chaque lentille, mais c’est la 
somine de tout ce qui est «récolté» qui donne à 
l’ophiure un aperçu de son environnement... de 
même qu’une idée de l’heure qu’il est, en fonction 
de l’éclairage.

Lorsqu’on monte vite 
une côte en voiture, 
on a parfois mal au cœur. 
Pourquoi ?
Cela arrive aussi lorsqu’on descend une côte très 
vite. Ou encore dans certains ascenseurs, lorsqu’ils 
se mettent en marche. Ce malaise très passager 
vient de notre estomac. Pour comprendre ce qui se 
passe, faites l'expérience suivante: mettez de l’eau 
dans un ballon gonflable. Tenez ensuite le ballon par 
son ouverture et tendez le bras. Maintenant levez 
votre bras d’un coup sec. Que constatez-vous? Le 
ballon s’étire (il se distend) avant de remonter. Re­
faites l'expérience en baissant le bras rapidement. 
Cette fois, le ballon s’écrase contre votre main avant 
de redescendre. De la même façon, notre estomac, 
qui est une sorte de poche, se distend lorsque notre 
corps est entrainé subitement vers le haut ou vers le 
bas. Des signaux sont alors envoyés au cerveau, qui 
les interprète comme un léger mal de cœur.

Certaines personnes ont souvent mal au cœur en 
voiture. Ce problème, qu’on appelle mal des trans­
ports, est différent du malaise décrit plus haut. 11 
vient plutôt de notre oreille interne et il dure beau­
coup plus longtemps.

Agence Science-Presse

Ixi maladie génétique la plus répandue est 
encore aujourd’hui largement méconnue. 
Bien que mortelle, elle se guérit grâce à un 
traitement simple, tout droit sorti du Moyen 
Âge. Cependant, neuf fois sur dix, les méde­
cins en loupent le diagnostic. L’hémochroma­
tose: la bombe à retardement qui continue de 
tuer des milliers de gens à petit feu.
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N
ous n’avez peut-être jamais entendu son 
nom étrange. Vous ignorez aussi que 
cette maladie mystérieuse se guérit, en­
core en 2001, par des saignées. Pour­
tant, 400 des personnes qui liront cette 
article souffrent, souvent à leur insu, d’hémochroma­
tose. Une maladie génétique qui touche un Québé­

cois sur 225 et entraîne avec l’âge une surcharge de 
fer qui empoisonne lentement les organes vitaux.

Comme le commun des mortels, Sylvie Desjardins 
ne connaissait rien à l’hémochromatose avant l’âge de 
37 ans. Les médecins avaient attribué sa fatigue chro­
nique à son état de jeune mère monoparentale, et son 
arthrite douloureuse, à une faiblesse familiale. «J’ai 
toujours eu très mal aux mains sans savoir pourquoi. 
Jusqu 'à ce qu un médecin ait la présence d'esprit de véri­
fier mon taux de fer sanguin. Je fais partie des rares per­
sonnes chez qui on a découvert la maladie avant qu’il 
ne soit trop tard», raconte Sylvie Desjardins. L’hémo­
chromatose se diagnostique en effet grâce à une 
simple prise de sang, permettant de vérifier le taux de 
saturation de la transferrine dans le sang.

Une bombe à retardement
Le propre de l’hémochromatose est qu’elle de­

meure silencieuse des années durant. Ces ravages 
ne surviennent que vers la trentaine chez les 
hommes et vers 40 ans chez les femmes, dont les 
menstruations permettent d’atténuer naturellement 
la surcharge en fer. La maladie, qui se caractérise par 
une dysfonction de l’assimilation du fer dans l’esto­
mac, crée chez ceux qui en souffrent une surcharge 
progressive de fer dans l’organisme. Enfant, rien n’y 
paraît Mais, à l’âge adulte, l’excès de fer finit par se 
fixer sur les organes vitaux et les articulations, em­
poisonne tour à tour le foie, le cœur, le pancréas et 
plusieurs glandes.

Pour traiter la maladie, un remède byzantin: la sai­
gnée! En effet, seuls des prélèvements sanguins per­
mettent aux gens souffrant d’hémochromatose de dé­
lester la surcharge en fer accumulée au cours des dé­
cennies. Pour remplacer les globules rouges ainsi élimi­
nés, l’organisme s’empresse de puiser les molécules de 
fer qui encrassent les divers organes. On fait le grand 
ménage, quoi. «Je ne me sens plus fatiguée. Dès la premiè­
re saignée,/allais mieux», soutient cette jeune mère.

Des saignées hebdomadaires, similaires à un don de 
sang, sont réalisées pendant des mois après le diagnos­
tic, et parfois même durant une année complète, avant 
que le malade ne retrouve sa forme. Après quoi, une 
simple don de sang annuel et un régime limité en fer 
suffit à maintenir un taux normal de fer dans le sang.

Exit les abats, les viandes rouges et tous ces ali­
ments enrichis artificiellement de fer pour le bien- 
être de la collectivité. Puisque la majorité des malades 
s’ignorent, certains pays, comme la Suède, songent 
même à interdire la vente d’aliments de base addition­
nés de fer, comme les céréales ou le sel, que les asso­
ciations d’hématochrosiques ont surnommés les ce­
real killers. «Pour nous, c'est du poison à petites doses», 
souligne Mme Desjardins. Les malades doivent aussi 
fuir les fruits de mer, potentiellement porteurs de bac­
téries comme la listériose, qui peut tuer en quelque 
heure un hémochromatosique au foie malade.

Un tueur tardif
Non traitée, l’hémochromatose est mortelle car 

elle dégénère éventuellement en cirrhose ou en can­
cer du foie, en crise cardiaque ou en diabète. «Bien 
des gens meurent soudainement d’une crise cardiaque 
ou d'une cirrhose sans que la famille ne sache que leur 
proche souffrait en fait d'une hémochromatose non 
traitée», affirme Sylvie Desjardins.

Le plus grand drame de la maladie, c’est qu’on en 
fait souvent le diagnostic quand le tort est déjà fait. 
On estime que les malades se traînent au moins de 
huit à dix ans d’un cabinet de médecin à un autre et 
collectionnent les diagnostics erronés avant qu'un 
spécialiste ne mette le doigt sur la surcharge en fer.

Compte tenu de la fréquence de la maladie, les 
médecins devraient en moyenne diagnostiquer un 
cas d’hémochromatose toutes les deux semaines. 
Mais c’est loin d’être le cas. «Diagnostiquée à 37 ans, 
je suis une “success story". La plupart des gens que je 
côtoie qui ont cette maladie l’ont été à 50 ans. Leur état 
est souvent assez détérioré», déplore Sylvie Desjardins.

Fatigue chronique
C'est que les symptômes de l’hémochromatose, non 

spécifiques, sont facilement confondus avec ceux de la 
fatigue chronique, de la dépression, de l'arthrite, du 
diabète et même de l’alcoolisme. Les patients dévelop­
pent notamment une fatigue physique excessive, des 
douleurs cinglantes aux articulations, une perte de libi­
do due au dérèglement de la glande hypophyse — qui 
se traduit souvent par l'impuissance chez les hommes 
— et une coloration grisâtre ou bronzée de la peau.

Sur le site Internet de l’association Hémachroma- 
tose France, un malade raconte qu’à l’examen de 
son foie anormalement gonflé par la surcharge en 
fer, un médecin lui a dit: buvez trop!» Non, de
répondre le patient. «Vous mentez!», d’insister le mé­
decin. En plus de ne pas savoir la cause de leurs 
problèmes, les hémochromatosiques sont souvent 
pris à tort pour des alcooliques, des dépressifs, des 
diabétiques, des anémiques, etc. «Le réflexe des mé­
decins est davantage d'attribuer la .fatigue généralisée

de leurs patients à un manque de fer [anémie]. Bien 
des médecins ne s’inquiètent pas du surplus defer 
qu’ils découvrent après des tests sanguins. C’est même 
perçu comme une absence de problèmes, un signe de 
santé!», affirme Marc Bilodeau, hépatologue à l’hô­
pital Saint-Luc.

Avec, pour résultat, afin de redonner un coup de 
fouet à leurs patients épuisés, que plusieurs méde­
cins prescrivent du fer (!) et de la vitamine C, qui ont 
tôt fait de précipiter les problèmes de ceux qui souf­
frent d’hémochromatose puisque cette vitamine aide 
à fixer le fer dans l’organisme.

Vers un dépistage?
«C’est clair qu il y a encore un sous-diagnostic de cet­

te maladie que les médecins connaissent mal. J’ai eu 
récemment un patient arrivé ici avec un cancer du foie 
avancé, dont l’hémochromatose n’avait jamais été dia­
gnostiquée», soutient le Dr Bilodeau.

Ce dernier ne croit pas pour autant qu’il faille gé­
néraliser les tests de routine, et encore moins les 
tests génétiques, accessibles depuis quelques an­
nées. «Le dépistage généralisée pourrait être coûteux et 
on ne sait pas à quel âge on peut commencer à dépister 
efficacement la maladie. L’excès de fer n’apparaît qu’à 
un âge plus avancé», relance ce médecin.

Quant au dépistage génétique, qui seul permet­
trait un diagnostic clair dès la naissance, il se révèle 
hautement controversé. «Les tests génétiques soulè­
vent des réserves car plusieurs personnes, notamment 
aux Etats-Unis, craignent de perdre l’accès aux assu­
rances médicales privées», affirme le Dr Adams, dont

les recherches visent notamment à déterminer quels 
genres de tests seraient les plus efficaces dans le 
cadre d’un dépistage généralisé. Le danger de mar­
quer au fer rouge les personnes porteuses des gènes 
défectueux est d'autant plus préoccupant qu’environ 
50 % d’entre elles, sans qu’on sache pourquoi, ne se­
ront jamais malades.

Pour plusieurs spécialistes, la meilleure arme 
contre le tueur silencieux qu’est l’hémochromatose 
demeure la sensibilisation et l’information auprès 
des médecins et du pyblic. Ainsi, le National Institute 
of Health (NIH) des Etats-Unis déconseille le test gé­
nétique mais presse les malades aux prises avec les 
symptômes caractéristiques de la maladie de faire 
évaluer leur taux de fer sanguin.

Sylvie Desjardins, elle, croit qu’il faudra beaucoup 
plus pour lever le voile sur cette maladie sousdiagnos- 
tiquée, dont les ravages tardifs coûtent des millions 
aux services de santé. «R ne faut pas se surprendre que 
les gens ignorent cette maladie. Même les médecins n’ont 
Pas le réflexe d’y penser. Tout le monde connaît la scléro­
se en plaques ou la fibrose kystique, qui sont pourtant des 
maladies dix fois plus rares», déplore-t-efle.

Il est d’autant plus étrange que l’hémochromatose 
demeure dans l’ombre quelle est l’une des dix mala­
dies génétiques, sur 6000 connues (!), à pouvoir être 
complètement guérie.

Société canadienne d’hémochromatose 
(Québec), Sylvie Desjardins,

(819) 643-2096 
jardins3(S>yahoo. corn.

Une maladie venue du fond des âges
Le mal frappe surtout le? descendants des peuples celtiques, 

soit les Irlandais, les Ecossais, les Gallois et les Bretons

Décrite pour la première fois 
dans la littérature médicale 
en 1889, ITiémachromatose serait 

due à une mutation génétique sur­
venue il y a plus de 40 000 à 60 000 
ans dans la population vivant en Ir­
lande. Le gène défeoteux à l’origi­
ne de la maladie n’a été identifié 
qu’en 1996 mais on sait que la ma­
ladie frappe principalement les po­
pulations d'Europe du Nord, et 
plus particulièrement les descen­
dants des peuples celtiques, soit 
les Irlandais, les Écossais, les Gal­
lois et les Bretons.

En Irlande, sa prévalence est 
telle que l’hémochromatose fait 
figure de maladie nationale. Un 
Irlandais sur quatre est porteur 
du gène défectueux, et un sur 64 
est atteint par la maladie. Il faut 
que le gène défectueux soit trans­
mis par les deux parents pour 
qu’une personne soit atteinte de 
l’hémochromatose.

Selon le I> Paul Adams, de l’uni­
versité Western, en Ontario, un ex­
pert mondial de l’hémochromatose 
qui poursuit les plus vastes re­
cherches jamais menées sur cette 
maladie grâce à une subvention du 
IjJational Institute of Health des 
États-Unis, il n'existe aucune étude 
sur la prévalence de cette maladie 
au Québec. On peut toutefois sup­
puter que chez nous, la fréquence 
de la maladie s'apparente à celle ob­
servée en France. «Plus il y a de des­
cendants britanniques et bretons dans 
une population — et Jacques Cartier 
était de Saint-Malo —, plus la mala­
die est fréquente», note le EK .Adams, 
rappelant que les familles de 
souches irlandaises et écossaisses 
sont particulièrement frappées.

L’Association américaine d’hé­
mochromatose évalue d'ailleurs à 
45 millions le nombre de descen­
dants d’immigrants écossais ou ir­
landais aux États-Unis susceptibles

d’être porteurs du gène. Cette asso­
ciation, tout comme son pendant 
français, milite d’ailleurs active­
ment pour la mise en place de tests 
sanguins de routine dans l’espoir 
que les malades qui s’ignorent, ain­
si que leurs familles, puissent être 
aidés à temps. «Quand j’ai été dia­
gnostiquée, mes quatre frères et 
sœurs et ma mère ont été dépistés. 
Quatre d'entre eux, qui n 'avaient en­
core aucun symptôme, étaient aussi 
atteints de la maladie, et l’un d’eux 
était porteur du gène. Même si ce 
n 'était pas une bonne nouvelle, ils 
ont pu commencer à être traités», af­
firme Sylvie Desjardins.

D’autres n’ont pas eu la même 
chance. Dans un groupe de sou­
tien créé il y a trois ans dans la ré­
gion de Gatineau, plusieurs pa­
tients ont perdu certains de leurs 
proches, décédés de la maladie au 
début de la cinquantaine.

Isabelle Paré
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